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Premier évêque de Calgary 


Une dépêche de Rome annonçait, il v a une quinzaire de jours, 


que M. l'abbé John T. MeNally, du diocèse d'Ottawa, ctait nommé 


évêque du nouveau diocèse de Calgary. Cette dépêche est à ujourd'hui 


confiunée par S. G. Mgr Gauthier, archevêque d'Ottawa. 
Les catholiques de l'Ouest, et ceux de l’Alberta-Sud spécialement, 


saluent d'avance avec joie l'arrivée du pasteur que Rome leur envoie 


[ls augurent un gr and bien de la nomination de ce jeune é 


franc ais a semé par tout les gei mes immor els d' fconvreés lévondes, En 


celui qui sera désormais leur pére, ils se représentent volontiers le; 


continuateur de ces vaillants ouvriers de la première heure qui ont 
nnplanté le catnolicisme dans l'Ouest, au prix des plus rudes 
labeurs. 


Le nouveau diocèse, comme d’ailleurs coux de Régina, d'Edmon-|pressaient à la gare du C.NR. 
ton et de Prince-Albert, ne compte encore qu'un seul prêtre de Jan: | pour saluer $. G. Monseigneur O. 
vue anglaise, et la population s y repartit entre diverses nationalités. | Charlebois, O. M. I, à <on retour importante et si sainte de nos éco- 
À Calgary cependant l'élément de langue anglaise domine par une !de Rome, après Six MOIS d'absence Îles n'a fait aucun progrès, ct je 


majorité appréciable. 

M. l'abbé MeNally est originaire de l'Ile du Prince-Edouard. 
Après avoir fait ses premières ébudes dans cette province, il vint à 
l'Université d'Ottawa, en 1890, et il v conquit le diplôme de bache- 
lier ès-arts en 1892. Il partit alors pour Rome afin de compléter ses 
études. Reçu docteur en philosophie et en théologie, il revint à 
Ottawa, et exerça le saint ministère durant deux années en qualité 
de vicaire de Ja paroisse de St Patrice, puis sc rendit dans le diocèse 
de Portland, Oregon. On sait que les conditions du ininistére dans 

epays ont quelque ressemblance avec celles de l'Ouest canadien. 
De retour à Ottawa, il fut d'abord nommé curé à Chelsea, et, 1 
dernier, auré d'Almonte, Ont. I] s’est distingué comme habile admi- 
nistrateur dans ces divers postes, où il a acquis une profonde expé- 
rience des hommes ct des choses. 

Qu croit que Mgr MeNally sera sacré 
ment À Ottawa, 

Au nom des catholiques de langue française, LE PATRIOTE est 
heureux de présenter à $. G. Mgr MeNally ses plus respectueux 
hommares, en Jui offrant, en même temps. avec ses sincères félicita- 


‘an 


prochainement, probable- 


tlons, ses meilleures souhaits de bienvenue. 
Ad maultos annos ] 
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Sous le pressoir de l'injustice 


Nous reproduisons dans une autre colonne l'adresse présentée à 
SG. Myr Charlebois, à son retour de Rome, et l'éloquente réponse de 
Sa Grandeur. 

On y constatera, une fois de plus, qu'à Le-Pas comme à Winni- 
peg, les catholiques sont toujours soumis à l'injustice barbare de Ja 
double taxe. Les belles promesses et les palabres savantes des politi- 
ciens n'ont point changé un iota à la question scolaire manitobaine. 
L'injustice s'est agrandie avec le territoire : voilà tout le progrès. 

L'archevêque de St-B oniface, l'intrépice et inlassable défenseur 
de la justice outragée, le déclarait encore récemment lorsqu'il 
disait : 

«Au point de vue des faits, noire situation scolaire est exacte- 
ment ce qu’elle était l'an dernicr, comme elle était il y a vingt-deux 
uns. Les amendements votés l'an dernier par la législature n'ont pas 
eu d'effet dans la pratique. La commission scolaire de Winnipeg n’a 
encore rien Fait pour alléger le fardeau qui pèse sur la minorité. 
Dans les centres où les catholiques sont fortement groupés et peuvent 
élire leurs commissaires, nous essayons de tirer le meilleur parti pos- 
sible de la situation. Dans les centres mixtes, comme Winnipeg, 

Brandon et Le Pas, nous sommes obligés de maintenir, à nos frais, 
des écoles indépendantes, après avoir payé notre quote-part d'impôts 
aux écoles publiques, où nous ne pouvons envoyer nos enfants. L 
fardeau de la double taxe pèse aujourd’hui sur nos épaules, comme 
depuis plus de vingt ans. L'énergie des catholiques, leur esprit de 
sacrifice est admirable ; muis combien de temps encore durer ce 
régime de tyrannic et d'njustice ? Je n'ose le prédire, quelque espoir 
que j'aie de voir se réveiller enfin l instinct de justice et de “ fair 


play ” de la majorité. ” .. 


Le courageux Vicuire Apostolique du Keewatin fait, retentir la|ce, propriétaire et rédacteur du 
douloureuse cet Îerme, qui devrait trouver un premier ct du seul journal publié! 
écho d’indignation dans l’êûme de chacun des catholiques du Canada, | à LePas, (Êhe Hudson Bay He- 


même protestation, 


qui comptent pouitant au nombre de trois millions dans ce pays. 

Quand. donc sé- lèveront-ils comme un seul homme, tous les hon- 
nêtes gens, pour. mettre un terme, à une injustice qui crie constam- 
ment: vengeance “contre le ciel. ? 

.L injustice," 
tôt'ou tard, Ne voit-on . pas déjà s'amonceler 
qui recëlent la. foudre vengeresse { ? 

Que: “signifie dont ke - u .ver tige, de nos. gouvernants, de d 


comme de gauche ? 


an 


Qui ône les. .pobsse, à 
és ‘Vers: de ke 


À se préc cip 


.d” avoir. : méconn u; 


di où l’abnégati “véque dans 
un € iocèse liê pnég ation apostolique des premiers missionnaires 


| 


} 
‘ 


e Notre modeste 


—— 


‘dont toute une nation se trouve éolidaire, se paye pondit dans les ‘deux langues, cb} 
à Fhorizon les nuages après avoir exprimé Jés senti- 


roite de se retrouver. dans $on. _ modeste 


J. P. DAOUST, Administrateur 


Retour de Sa Grandeur Monsei- 


gneur Ovide Charlebois, 
O.M.I., dans son Vica- 
riaf Apostotique 


La population de la ville ‘épiscopale de Le Pas|' 
lui fait une chaleureuse réception 


La question des écoles 


Le S avril à 3 heures del’après-dant uu sentiment de vive tris- 
midi les catholiques du Pas se |tesse afiiguait son âne. “La cause 
dece chagrin dit-elle. c'est que 


| depuis mon départ la question Si 


| de sa ville épiscopale ime trouve dans la triste néces- 


MGR O. CHARLEBOIS, CO. 


Vicaire Apustohque du Keewatin. 


S. G. M. L, 


Aux catholiques de la jeune ct{sité de déclarer avec l illustre Ar- 
oisse du Pas. se |chevêque de St. Boniface, Monsei- 
de ;gneur Langevin, que cette ques- 


progressiste par 
joignaient un grand nombre 
nos frères séparés qui se sentaient tion nest pas plus avancée ni 
heureux de témoigner à Sa Gran- \plus réglée qu'elle ne l'a été de- 
deur le respect et la haute estime | puis 22 ans qu'elle est en litige: 
qu'ils lui portent. «Jamais, se di- Cependant, ajouta Monseiwneur, 
saientles gens, nous n'avons vu ‘avee une émotion touchante, lais- 
tant de monde à la gare du Pas vous féliciter de tout 
pour saluer un illustre personna- ‘coeur, chers chrétiens, pour les sa- 
lcrifices généreux que vous n'hési- 


seZ- MOI 


ve !” 
37° 


Le Rév. Père F. X. Fafard, 0. |tuz pas à vous imposer pour sou- 


M.L, qui a été l'administrateur tenir dans cette ville une école où 
du Vicariat durant le voyage de vos enfants sont sûrs de recevoir 
Monseigneur, était à la station, javee le pain de l'intelligence une 
avec les citoyens les plus distin- | éducation chrétienne: puisque|® 
gués de la ville, pour offrir une; vous jouissez du privilège d'avoir 
sympathique bienvenue Sa là la direction de votre école des 
Grandeur. À 7 heures du soir. sreligieuses comine maitresees ! 


à 
i 
avait lieula réception officielle. Puis avec des accents pleins de 
sanctuaire était ar- foi et d'espérance ; “Luttons cou- 
tistement décoré. Après l'en- |raseusement, dit 
trée solennelle, Monseigneur se: ‘prions avec confiance. 


Le droit, 


rendit à son trône, et il y eut Ice- | « justice et la vérité ne meurent 
in 


pas. Veritus Domini manet 


, , Leternum : 17 
M. Auguste de Trémaudan, pré-! 


sident de la Chambre de Commer- 


ture de deux adresses. 


thédräle. 


raid) lut l'adresse en français 
L'adresse anglaise fut iue par M.J.: 
H. Chaïner, officier dù gouverne- 
ment féderal. Monseigneur sré- | 


!Saint Sacrement. 
| a cathédrale soutenu par un or- 


gnifiques. 


ments de bonheur qu'il éproufait les catholiques du Pas! 


belle 
Charleboïs per M. 


ASE mr 


vue . et; maté Tu SEE pe - 


mn à —— 


> 


Monseigneur, 


| Monseigneur bénit'ensuite ja 
‘population qui remplissait la ca- 
La cérémonie se termi- 
na par le chsnt du “Te Deum” et 
[la bénédiction solennelle du Très| 
Le choeur de 


chestre fit entendre des chants ma- 
Tout autant de souve- 
iniis précieux et inoubliables pour 


adresse pré- 


maudan, directéur du 


De par le Monde 


La santé du Pape 


La condition du pape s'amého- 
|" -e sensiblement bien que tout dan- 
|ger ne soit pas encore disparu. 


Troisieme tentative d’as- 
sassinat contre le roi 


d'Espagne 


Alphonse XITI a échappé pour 
la troisième fois à un complot 
anarchiste. Dimanche, l'anarchis- 
te Ranches Allegro a tiré trois 
coups de révolver à bout portant 
sur Je roi, qui à échappé comme 
par prodige à l'arme de l'assassin. 
Le roi a montré beaucoup de bra- 
voure ct de sang froid et il x été 
acclanmé par son peuple aveë un 
délire d'enthousiasme. 


La bataille parlementaire 

Le débat naval esb entré dans 
une phase nouvelle depuis que la 
majorité, par sa règle de clôture, 
{cherche à baillonner lFopposition. 
Celle-ci en appelle au Sénat pour 
{bloquer le bill de contribution s'il 
réussit à passer aux Communes. 


nee mme — © 


Les dlections de l'Alberta 


Les elections provineiales dans 
l'Alberta ant lieu aujourd’hui. La 
lutte à été chaude. On croit que 
Île gouvernement actuel reviendra 
au pouvoir, non sanssubir ia perte 
de quelnues sièges. 


conmmmmtffl} + © +de 


. | 
La Navigation est ouverte] 


Les bateaux commencent à na- 
viguer sur les Grands Lacs. Les 
entrepots de Duluth et du lac Su- 
périeur ont 21 millions de minots 
de grain prêts à expédier. 


. 
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Greve monstre a Bruxelles 


270,000 ouvriers se sont mis en 
grève. Les chefs gr évistes sont des 
socialistes et sectaires ‘qui espè- 

frent renverser le ministère catho- 
lique et faire abolir le système de 
représentation proportionnelle. 


ee > 2 


Station de télegraphie sans 
fil a Le Pas 


Il parait décidé quil va se 
construire une station de télé- 
graphie sans fil à Le Pas au coût 
de $100,000. IL y aurait quatre 
tours en acier,hautes de 250 pieds 
et un moteur de 230 forces. 


Mgr Mathieu inaugure le 
“ Catholic Club ” 


_de Regina 
Dimanche, 6. avril, S. G Mgr 
Mathieu .& inauguré e$: bénit le 
nouvel : édifice du . 
Club ” ? Situé sur de rué ; Cornwall 


‘: Catholic 


Le roi de Montenegro 
abdiquera-t-il ? 


II à été rumeur quele roi Nicho- 
las, de Monténégro, ailait abdiquer 
pour unir son royaume à la Serbie 
à raison de la démonstration nava- 
le faite contre son pays par les 
puissances européennes. 


+ 0 mm —— 


L’armement de l’Alle- 
magne 


allemande ac- 
tuellement est fort grave au dire 
du trésoriér de lenpire. I] deman- 
de une augmentation de 530.900, 
000 pour le budget militaire. 


Lu crise iuihitaire 


ae > pm 
L'Italie entre à son tour 
dansie gouffre du 
militarisme 

Le ‘ninistre de la marine propa- 
se aux chambres de dépenser 560. 
000,000 pour l'augmentation de 
la flotte de guerre, 


ee 0 em 


Un armistice 

On annonce qu'un armistice est 
sur le point de se conclure entre 
la Turquie et la Bulgarie mais que 
des dissensions se inauifestent 
maintenant entre la Bulgarie et la 
Serbie et que les relations sont 
fort tendues au sujet du partasre 
des territoires conquis. 


"et + © + J—— 


Conversion de deux com- 
munautes anglicanes 


ux communautés anglicanes 
ee sous la règle bénédictine. 
en Angleterre, ont sollicité et ob- 


tenu leur entrée daus l'Eglise 
catholique. L'histoire de cette 


conversion rappelle le mouvement 
d'Oxford et la conversion des 
Newman. des Faber et des Man- 
ning. 
Les immigrants affluent 
dans l'Ouest 


S3S immigrants arrivaient hier 
à Winnipeg, et un convoi de plus 
d'un millier partait en même 
temps de Toronto. Les agents’ 
croient que l'Ouest recevra 5,000 
immigrants au cours de la présen- 
te semaine. l'en est arrivé 5,897 
à Winnipeg durant la première 
semaine d'avril. À cecompte,iln y 
a pas lieu de s'étonner que l'Ouest 
grandisse si vite. trop vite même, 
pour ceux qui voient plus loin que 
l'ère actuelle de prospérité. 


om 


Poste de confiance 


ee n 


Pour la première fois, depuis la 
création de l’état du Minnesota, 
le poste envié de secrétaire parti- 
culier du gouverneur de l'Etat est 
occupé par un journaliste d'origi- 
ne canadienne-française. Le nou-. 
veau titulaire est M. George F. 
Authier, jusqu'à "à ces derniers temps | 


Évangile 


Le quatrième Dimanche après 


Pâques 


E* ce temps-là. ésns dit â ses disciples: 


h LE PATRIOTE DE L 

Aux jeunes gens de notre ‘Etat 
doivent être enséignés l'amour de 
la famille, l'obéissance au père et 
à la mère, le respect des .Voisins, 
- {l'esprit de tolérance et de justice, 
“L'Eglise catholique romaine est |}, respect de la propriété d'autrui 


L'ART DE LA CHARITÉ.—A. l’ab- 
bé Coubé rappelle dans sa revue 
L'Idéul ce passage des mémoires 
de M.Rockefeller, le milliardaire 
américain : 


OUEST, JEUDI 17 AVRIL 1918 


Te vais à celui qui m'a envoyé. etan- 


Lu RTE . 
certainement l'institution du mon-|,{ des droits de chacun, üne pro- 


Cartes Professionnelles 


MÉDECINS 
Dr F. P. Moreau 


MÉDECIN | 
CHIRURGIEN 


| artes Professionnelles | - : - Cartes d’affaires | 


Avocars ET NOTAÏRES 


cun de vousne me démande où je vais | Ge qui pratique le mieux l’art de fonde soumission aux -énseione- 
. . Lane Le s à g 
Mais, parce que je vous ai ainsi parlé, vo- I té. J'ai été parfois absol : va | : 
? . . a charité. J'ai été parfoïs absolu- . lie | : 
tre cœur est rempli de tristesse. Cepen- “ ait d P dr j ments de l'Église qui son la meil . 
dant je vous dis le vérité : il vous est utile | ment siupéfait d'apprendre quel! sauvegarde de la civilisation 
que je m'en aille: car si je ne m'en vaw | emploi merveilleux les prêtres et|  Xous devons avertir les jeunes 
aus, À nsolateur ne viendra point à vous: Loi DES ; _ . RES 
pas, le Co sole ° ea rent pri les religieuses faisaient d’une cer gens de cefait que les théories 
anus si je as, | &S véerratl. E . , . LS ‘ 

1 taine somme d'argent quon leur}{jsicées du jour sont souvent 
avait confiée et comme admira-| to péuses et conduisent au maté- 
blement ils se servaient de cette 
somme. Peut-être est-ce parce que 


lorsqu'il sera venu, il convainera le monde ; 
du péché. de la justieu et du jugement. 
Du péché, parce qu'ils n'ont pas cru en 


moi: de la justice parce que je vais à mon À É 
Père, et que vous ne me verrez plus: du le tient pas en échec à un paga- 


. "ol: at 1 ee ai 5 le : 
jugement pare que le prince de ce monte ; l'Eglise catholique romaine & dei nisme quelconque. Nous devons 
Foqpues ne 5 ancovs heauc sa tepe - GiSnla avnèri 1 : : 1 
est déjà jugé. fai encore beaucoup delrière clle des siècles d'expérience : leur enseigner que si les généra- 
sont on ve i + ; 
M et mais il est hors de doute que null{icr présentes et futures ne res- 
moment atdessis de votre portée, Quand : É \ a 
. - D ST APPLE +: 7% “ + , 
L'Esprit de vérité sera venu, il vousencei. AU Imonuc Nest parvent à UNE! tont pas fidèles à Jeur foi, la poé- 
gnera toute vérité, ne parlera pas de, puissance d'organisation charita- sie de la vie disparaîtra et l'atmos- 
phère si tranquille des foyers 
chrétiens fera place à la discorde. 


choses à vous dire, mais elles 


lui-même. mais il dira tout ee qu'il au2 je aussi parfaite.” 
euteudu, et il vous annemeers les choses it 

venir. C'est jui qui me glorifièra. parce: MÉDITATION POUR HRASSEURS.— 
L'Action Suvértla soumet Îles édi- 
flantes statistiques françaises sui- 
ivantes à ja méditation de mes-inus de la vie civile. 


sieurs les brasseurs de bière : empreinte dans l'âme de nos jeu- 
| = Q EE 
“On trouve sur 100 détenus ponrines Américains. 


Î . j 

__,. lassassinat 32 alcool s:sur 100! 
pupe ee assassinat, 43 alcooliques: sur TU LA SOURCE DU Mal -— Par res 

! 


; . oone 
quil reves ra de ce Que est a moi, el Evous 


l'annunevetiu. 
IS IEAN. AVR 


Petit Calendrier 


Qorcrr 17 Avtrile N Aniert, ni : LS | 
nn ALES, Robert. abbé. ;vtenus pour incendie. 5% aleoui- pect pour l’auniversaic dela mort | 

Maur, in Avniex. Elpiège. er. er TRES: SUT 100 détenus pour MO Au Sauveur, le maire de Boston. | 
matt a dicité. vagabondage. 70 aleooli-: 15 Fitzgerald, a demandé aux 


5 Lure pt hoc ps” Si , ce S D ce = Pas . 
Divan. tn Aussi Pémancheapres QUES: SUE 100 détenus pour coup thrâtres et inagasins de fermer 


Pique. le lessures ‘HO alcooliques. Au, 
Lane 21 At rate Evèque. blessure ? alcuoliques. \U jours portes pour quelques heures 
. cet. E ct S 7 AT 099 aqle : se . n dé-!, 7 ne 

ropt et dut Lrotal, 323 alcooliques sur 100 déc, 1 Hqrodi Saint. Dans une pro- 


x 


: “or pur Cuiue & < itni . l: . 1& LeUs : Le nu . …. 
Au SS suter et Cu. tenus Diminuer l'alcoolisme € L'élamation oféciclle. le maire Fitz- 
réduire la crhuinalité 


Leunrges, Ridit. 


Ships 22 
paies et niari 


Repi, D3 ASS 


Me 


merald. déclare que ‘le peuple s'é- 


. . eo Jour : is se d 6 
nn Pris AU MIÉGE,— [sut passéiriame de plus en plus de lé 


NS « : vise {is growing churchless 
dermerement. à la Chambre des “lise fs sn ce S 8 Yet 
Monts : ie sta di pense que le Vendredi Saimt est 
Députés de Belgique. nn fait inté- 1 PENSE QUE 

_iun jour favorable pour entrer en 
‘sui-méme, réfléchir, et prendre, la 


une vie 


Choses et autres 


ressant. il était, depuis IS4G. in 


UXE AADENTE BÉFUDES RAN- lit aux otücicrs de lanmée de Lo . 
détermination de vivre 


VAISES CHEZ LES RANCE AMERE fire marie des societés secretes et 
CAINS—— N 5e cennpatriotes franto- politiques. Ce raglement. en ne meilleure." La constatation que le 
américains de Platisbure, clans is pourquoi. était ruté lettre peuple séloiene de l'église est pro- 


d'oticiers fondement attristante, et il ne 
ee faut pas chercher ailleurs que dans 


l'Etat de Now Vork. viennent de 


CONSUTUELUB puissant Come DOUTE  Gnéraient dmpunéiment dans 


Morte, et bon noinire 


ur, dans tonte FAinerinte fran Loues. Derinerement, le mini 


H : DES RES .: de à ; : cu 3 t à . éc » BUT 
crie. any croisade patriotique. nn je ia nuire voulut remettre en “ource de tout le mal. L'école neu 


vue cts peer nn fonds de de; foree ce reulement et cette déci- 


ration atin dassarer Le maintien, ion souleva un lung débat à la Telgienx. 


et le developpement dune acadé." Chambre. Le député Coca, grand- Lo Le 


aie de hautes Giudes Tranvaisess Laieme du Grand-Oie e Bulei-. . ; 
nt ï aie simaitre du Grand-Chient de Bului : Etiquettes à coller sur métaux 


“. Loue radilig Diet D: Ê ‘ : . : 
qu'ils Vout miablir a Biuff Point. que. après avoir tenté de prouver: 


dan hu haine de Patrsbure que la francmacennerie, si elle: Lorsqu'on a besoin de coller 
eu ia du Kimmer Kchool, ponvait étre une société. secrète. | une étiquette sur du fer, fer-blane 
Ohuume  péreonte de king: ne S'uccupait cependant pus de po- ou étain. il faut frotter la place 
Panne et fuviee a VÉFSEE litique, et setre fait répondre ver- avec un oignon. Le suc de l'oignon 
x ue. ut chaque ASSOCIATION. l'ieruent par de auimistre, voulit ‘a la propriété d'adhérer au métal 


CR DAS Bee TOUT ASUTEE 1 SC oetire sur Je méme pied la franc avec une tele force que lorsqu'on 
s pi 


D te ee ROSE RSR UE maronnerie et Le Tiers-Oidre delcolle ensuite par-dessus une éti- 
JE Fute Pal nie - . . . n 
puthy4 è, M idbbe Bacland curé! Saint-Francois : car dit-il, 1l est quette avec de la somme ou de 


ds Notre-Diime des Victoires, à 


ns 


Dhs Rhocpper i le secrétairetrés : : LOOPPS ie Din 
Piuisharg est le sécrétaire-tréso-; eu qui se passe dans ce Tiers-Or-' Penlever. 
dre. Cette reflexion hui attira aus- | 
_ . . Î 
sitot, dela part d'un catholique! 


ter du comité. 


TRISTES FEMMES — La Trihuue, ALLEZ AUX 


. x d 210! 3 à & mn * + * el 
publiait ce «iblowramme de Lon-" cette riposté amusante [x un 
Ï 


grande réunion dun Tiers-Ordre. LI BRA A E S KERDAS K 


de frapper de stupenr le monde en- là Liege. dimanche prochain) 
51 vous voulez v aller. je vous in-i 


dres: “Lzs sutHragettes promettent! 


D a vrac nt ras 
: : Les ur livres de priéres. 
tier, si clles n'obtiennent pas pour D. ; " _ il Ke 

N : : ? ODICTCS TON UIGUX Ivres 
les feunnes du Rovaume-Uni, Jeltroduirai. Et si en échange vous, Jet 5 > 
” à ‘ ;: . , 1 classiques, romans, etc. 
voulez m'intioduire à une séance: 
de la lose..." Ce fut une explosion ‘227 rue Main, Winnipeg 
Visevis la rue Ste-Marie 
St-Boniface 


Nous n'avons pus de cutalugne 


droit de voter. Elles sont à prépa- 
rer de nonveanx projets, qui, s'ils 
sont iuis a exécution. ferontonblier de rire universelle. Seul, M. Cocdq,: ! 

{52 rue Dumoulin, 


les crimes récemment comme pars abstint de cette manifestation de | 
les partisannes de Mine Ernmeline!joie. Et lé ministre de la guerre. | 
Pankhurst. Une sutfragette inpor-! M. de Brocmeville appuxa sa déci- | 

tante a déclaré que la dustruction{sion de ces paroles énergiques:, Téléphone 337 
des boites postales, l'incendie de}“La place de nos officiers n’est pas, À. FE. Philion 


f 
| 
! Ê 1 : ! 
Walton;dans une antre où l'on mavaite, Avocat et Notaire 
| 


Casier Postal 808 


Kew et l’exolosion de 
t 


dans l'ombre. La Jlumicre qui con- Bureau: 15 et 16 Knox Block 


Avenue Centrale. PRINGE-ALBERT, Sask. 


. | 

Heath seraient connsidérés com-! 

incidents insignifiants. | vient à notre armée est la lunière 
2 5 

e n’est pas dans les; 


me dos 
quand les nouveaux projets des {du soleil. 


Eile trous où l’on prépare la révolution | 
ei | 
| 


feinines auront été exécutés. 
a déclaré aussi que. comme K ru-|que doivent se réunir nos officiers.” | 
ger, elles allaient étonner le 
de. Quand le parlement sera ou- 
vert, les suffragettes se Lorteront 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


119n- . | 
LE GOUVERNEUR POTHIER et'LA : 
JEUNESSE, — Lors d'un banquet, | 


ii va quelques jours, à l’Institut 
à l'assaut de la Chambre des dé- de lJmmnaculée Conception, de 
putés, «tb les ministres devront |Providence, l'honorable Aram J. 
être bien gardés pour ne pas être Pothier, le distingué gouverneur 
enlevés. Des femmes de toutes es 2nC0 américain du Rhode Island; 
a parlé en véritable hommed’Etat | 
catholique lorsqu'il disait : | 


ROSTHERN, Sask. 


Gradué de l'Université Laval de Québec 


MARCELIN 


Bois de construction de toute sor- 
te. Beau bois de Colombie, Portes, 
Chassis, Papier à Couvertures, 
(dalles), Pieds d’escaliers tournés 
prêts. 


parties des îles britanniques se 
joindront aux forces militantes! 
des suffragettes. 
Le dernier numéro du journal|de nouvelles perspectives et nous | 
des femmes contient une vignette|comprenons pleinement limpor-| 
qui représente le château de Not-|tance de l'éducation et de la disci- 
tingham détruit par des femines|pline tant religieuses que civique 
demandant le droit de voter, C’est chez nos jeunes pour ce qui re- 
un symbole, a dit une sufiragette. | garde l'avenir de notre Etat. 
Nous respecterons la vie desgens,| Tous les efforts faits par les égli- 
mais les édifices historiques sont |ses et par les associations pour le 
en périls.” bien de la société méritent l’en- 
Voilà ce que le protestantisme | couragement de tous les fonction- 
a fait de la femme anglaise. nairesquicomprennent leur devoir. 


“L'expérience nous a présenté 


Conditions faciles. 
Venez me voir à môn bureau. 


d. À. BOYER 


, . 


rialisme qui lui, aboutira, si on ne! 


‘Ces enseignements souvent mis! 


! 

en pratique par les héros incon-| 
. , ! : 

laissent leur: 


Dr F. Lachance 


\ = TA Ca ; < | 
etre de système de l'école publique, la 


tré ne saurait former un peuple] 


tres difficile de se renseigner sur: l'amidon. il n'est plus possible de: 


ce “Propriétaire 


BEREAr : 
806 AVENUE CENTRALE 
TÉLÉPHONE 350 


PRINCE-ALBERT, -  SASK. 


Dr. G. A. Dubuc 


Jureuu: SI, Avenue Provencher 


ST-BONIFACE 


CONSULTATIONS 
Sañam. dat pm. 7à8 p.m. 


Téléphone 1647 


Visites tous les jours à l'hôpital 
St-Boniface 


DES HOPITAUX DE PARIS 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 


aécnurésJ 
Ü De ra FEMMF 


25N}. Arenue du Portuge 
WINNIPEG, MAN. 


Consultations de 2 à 5 pm. 


Visite « l'hopiral de St. Boniface tous 


les matins. 


DR LOUIS F, BOUCHE 


DENTISTE 


Graduëé du Collère dentaire 


de Chicago. Lauréat du Col- 
lère dentaire de la Nouvelle. 


Drléuns. Membre fondateur 


| de le Société de Stomatolarie. 
——0i— 


2 RUE McDERMOTT 
WENNIPEG 


2 
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| 


TÉLETHONE Mu 1302 


Dr N.-A, Laurendeau 


i Bureau et résidence : 


1163, Ave Provencher, St-Boniface, Man. 


Dr. H. TOUCHETTE 
DUCK LAKE 


HEURES DE BUREAU 
De 9 à 12 hrs a.m. et de 1 à 6 hrs pm. 


CONSULTATIONS À LA MAISON 
A toute heure du soir, 


Dr Edmun Penner 


MÉDECIN—CHIRURGIEN 


BUREAU : Porte a côté de la pharmacie 
de M. Stewart 


sn -  SASKATCHEWAN 
| 


Dr B. À. Hopkins 


MÉDECIN 
CHIRURGIEN 


MARCELIN, + - (SASKk.) 


PFFPPSIISS 


PHARMACIE 


En plus de nos Médecines et Re- 
medes brevetés, nous vendons 
aussi des Phonographes, Instru- 
ments de musique, Kodaks, Ar- 
ticles de Photographie, Argenteries 


Venez voir nos marchandises 


ARCHITECTE 


ARCHITECTE 
— + 


CHAMBRE 403 


_ Batisse Kerr 
RÉGINA,. - * SASKATCHEWAN 


CHAMBRE 312, 


A. E. DOAK 


Acer, 


Gravel & Gravel 


BUREAUX! 


St. Boniface, - 


es 
| L.A.DELORME 


Wilton, McMurray, Delorme & Davidson 


108 et 712 EIRE MCINTYRE 


Joss BerRAICR, M.P.P. 


Bernier, Blackwood'& Bernier 


Bureaux: 401, BLOC SOMERSET 


Anderson, Bagshaw & Amyot 


1770, rue Scarth, | 


P, M. AXNDERSON 
F. B. BAGSHEANW 
WILLIAM AMVYOT 


Î 

‘ 

} 

Gradué de l'Université . | 
Laval. - Membre du ON PARLE FRANÇAIS 
Barreau de Québec. 

ol 

| 


Argent a Preter 


Gariepy, Giroux & Dunlop | 


Tiroir Postal No. 39 


Agence de collection -- 


DUCK LAKE 


Duck Lake et Rosthern 


INMEUBLES ‘ '. 
‘ “ M e 


EE 


BUREAU: , RÉSIDENCES . © Buffet  ., °. *J. À. .Bonin 

5 AIN load TEL. MAIN 92 . 

TEL. MAIN 19 BUFFET-BONIN REALTY HI 
IMMEUBLES 


J. A. BEAUPRE 


PRÊTS - ASSURANCE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. ; 


WINNIPEG, ægurEau cuxr 
200 FARMER BLDG. 833 MAIx sr. 
TEL. MAIN 7862 


BUREAU: 
BLOC MCINTYRE 
WINNIPEG, MAN. 


BUREAU DE ST-BONIFACE 
62 AVE PROVENCHER 
TEL. MAIN 19S6 


AVOCAT - NOTAIRE 


ASSURANCES 
PRINCE-ALBERT, * (Saskatchewan) —————— 
Boire Postale 116 CUSSON AGENCIES LTD 
ASSURANCES 


Feu, Vie, **’Bonds”, Automobiles, 
Cyclones, Accidents et Maladies, 
Responsabilité d'employeurs. 
Grèle, Sur la vie des Chevaux et 
du Bétail—Argent À prêter :-: 


64 Ave, Provencher, ‘ St-Bonitace 
TéL. Max 4572 


au bureau 


GRAVEL Enr.E GRAVEL 


LI. BH B 


ETABLIE EN 1808 


Atlas Assurance Go, Ltd, 


de Londres,Angleterre 


S LE B. 


Gapltal Souscrit, + - - - - - S 11,000,000 


Garanties totales pour ceux qui détiennent 
des certificats, plus de - - - 


Réclamations payées, au delà de - 


AVOCATS Er NOTAIRES $ 27,000,000 


-_ $140,000,000 


Agents demandés dans les localités non 
représentées 


MOOSE JAW’. Saskatchewan 


S'adresser au département pour le Nord-Ouest. 
NEW NANTON BUILDING, Winnipeg, 


M. J. DUBOIS, C. E. SANDERS, 
Agent, DUCK LAKE, Sask. Gérant Local. 


GRAVELBOURG, Susk. 


GC, HENRI ROYAL 


AVOCAT AGENTS _— 
SOLLICITEUR #r NOTAIRE : 
o— DUBOIS & COURGHERE 


39 AVENUE PROVENCIER 


Man. 


Agents pour machines agri- 
coles de tout genres 


Moissonneuses, Licuses, Faucheu- 
ses, Cultivateurs, Herses, Ecre 


meusées, Voiture de luxe et Wa- 


AVOCAT & NOTAIRE gons, Machines à Battre, Machi- 


nes à vapeur et gasoline, etc, ctc. 


DELA SOCIEPÉ EÉGALE 


Représentants 
des Cies M. I. Co., Cockshut Plow 
Co., Gold Shapleys, Muir Co. Ltd. 


ctc., etc. 


BUREAU: 


WINNIPEG, MAN. 


Argent a preter 


Ferres à vendre et à acheter 
I, PP, Brackwoon 


Noëz BERxiLR \. BERNIER 


BUREAU D'AFFAIRES 


DOUBOIS & COURCHENE 


AVOCATS-NOTAIRES DUUR LAKE, SASK. 


Argent à préter sur hypothèques 
Placement de Capitaux privé 


Ré ASS SR SES 
Avenue du Portage. Winnipez Agent 

Téléphones: MAIN 12079 Marcelin, - Sask. 
j 5 MAIX Line es 


MASSEY HARRIS. 
J. I. CASE Co. 


Engins et Batteuses. 


GRAY CAMPBELT 
Voitures (dernière mode) 


ROBINSON & BLACK 
Prêts d'argent sur hypothèque. 
ET UT 


ES LS 


Avocats, Procyreurs et Notaires 


+ -t 
Con RC RTS, TD: 


Régina 


Commissaire pour af 
fidavits pour Ja Pro 
vince de Québee, 


J. M. Forestier 


Ecurie de Louage 


—0— 
Chevaux et Bêtes à Cornes 
à vendre et à échanger 
O— 


BOUCHERIE 


DANS LES BUREAUX, 


A5ET6% 

Le] 
Aux Commissions scolaires. aux 
Comnunautés Religieuses ct anx 
1 Fubriques de Paroisses : 


Bœufs, Porcs,Moutons, Veaux, 
Volailles, Saucisses, Beurre et 
Oeufs frais, Patates, etc. Tou- 
jours en main, 


S'ADRESSER IMMÉDIATEMENT À MM. 


—0— 


Duck Lake, - - Sask. 


Avocats et Notaires 


EDMONTON, Alta. 


AGENCE DE COLLECTION |: 


THE, CAFE, EPICES 


Marchandises de choix 
Importées directement. et 
expédiées à destination 
Frais de Transport Payés 


Aux conditions les 
plus avantageuses 


À. Lagarce 


NOTAIRE PUBLIC 


+ Agent général 
Assurances sur la Vie, l'incendie. 


Sask. 


: 


Faites Venir Nos Listes de Prix 


AVOCAT _.. 
— BRAULT & DESUARDINS 


BUREAUX : - d'Ottawa et d'un grand nombre 


. d'institutions dacs: l'Onest)” 


188 RUE ST. PAUL, . : : Montréal 


SASKATCHEWAN 


Es 


FT 


A la niche 


Pour les catholiques de Prince-Albert 


Il y à dans nos parages des “cs- 
prits larges”... qui à force de s’é- 
largir cb de s’élargir encore,... fi- 
nivont, comme la grenouille de Ja 
fable, par éclabousser de leur in- 
fecte vanité tous ceux qui les en- 
tourent ?. 

Si on n'y prend garde !.. 

Je précice : 

10. Il y a des Canadiens-Fran- 
exis—fort heureusement, ils sont 
rares— qui, comme de vrais Dom 
Quichottes, ne voient pas que leur 
zèle mal placé fait à leur cause 
beaucoup plus de mal que de bien. 

20. 11 y a des Catholiques —de 
nom— qui veulent se montrer 
plus catholiques que le pape et 
dicter à leur curé ses devoirs et 
«us obligations. 

Que ceux-là se mêlent donc de 
leur ménage....ou, si c'est trop 
leur demander, qu'ils fument leur 
pips et qu'ils se taisent. 


* 
*X 


Je précise encore : 

Dans la semaine qui vient de 
“‘écouler, je recevais une lettre 
d'un homne de la rampagne.... 
qui se pique de littérature,.. qui 
pense avoir trouvé des idées très 
neuves. C6 qui se pose en réfor- 
matcur, 

Or. 

Let homme... quiest venu à 
Prince Albert une fois, peut-ôtre 
soufire dans son âme déli- 
eate d'apôtre en voyant la sitna- 
tion de misère ct 


deux. 


d'esclavage qui 
est faite iei à nos Canadiens-Fran- 
BUR 
Merci, cher «mi !.. 

Personne n°v avait pensé avant 
vous / 

Que voulez-vous tout le monde 
na pas votre énic }.. 


% 
# % 


En attendant que ladite lettre 
paraisse dans les journaux -— car 
un tel chef-d'evuvre sera certaine- 
ment publié, si ce n'est déjà fait. 
cest une manie!— je me conten- 
erai pour aujourd'hui de quelques 
citations. 


‘dans son amour propre de catho- 
lue etde Canadien par un arti- 
ele paru dans le PATRIOTE du 38 
avril sous le titre 
imiter” 


: “Un exemple à 


Dans cetarticle, une plume bien 
canadienne, bien intentionnée et 
nouvellement arrivée dans la pla- 
ce, ne pouvait s'empêcher de dé- 
crire ses premières impressions sur 
ki bonne entente et la bonne har- 
monie qui règne ici. entre les ca- 
tholiques de différentes nationa- 
lités. . 

L'article ne disais pas qu’à Prin- 
ce Albert tout est parfait. Il di- 
sait tout simplemennt que tout le 
monde esb satisfait. . pour le mo- 
inent, 

Et c'est vrai !..., 

Personne ne sc plaint de la si- 
tuation. 

Les gens intelligents —et grâce 
à Dieu ils sont nombreux parm 
nous, — comprennent qu'on ne 
bouleverse pas ên ‘un jouc tout un 
beuple et toute une situation. 


n . . . . 
ce serait de la mauvaise politi- 
que. 


# 
* +7 


Or, . | 

Notre réformateur aux grandes 
vues... aux grands mots surtout... 
va nous dicter son. «programe : : 

“Si. nos Canadiens - - Français 
“de Prince Albert. _osaient une 


due - passé... 
Donc, notre homane à été froissé IE 


“fois pour de bon, en accord avec 
“la loi scolaire de 1905, deman- 


“der qu’un cours permanent en 


“langue française soit donné aux 
“enfants de langue française 
“dans l'écoie catholique séparée, 
“soutenue par les catholiquesdes 
“deux langues, êtes-vous bien 
“sûrs que cette entente, dont 
“vous parlez avec tant d’orgueil, 


“subsisterait longtemps ?” 
On dirait qu'il est jaloux !.. 


“Pour l'honneur du nom fran- 
“ais, par devoir et par amour 
“pour notre langue, essayez 
“donc, compatriotes de Prince 
“Albert, de faire enseigner un 
“un cours primaire à vos en- 

“fants dans vos écoles que vous 

“soutenez de vos sous.” 

Tout ceci est parfaitement juste 
et jamais nous n'avons pensé au- 
trement. 

Mis, 

De quoi se mèle-t-il, celui-là ? 

Sontmes-nous donc trop hôtes 
pour savoir ce que nous avons à 
faire ? 

Je 


| VOY&s ! 


le croirais volontiers, car 


“Comment expliquer votre si- 
“‘ence et votre indiflérence, mes 
“bons compatriotes de Prince 
“Albert, en face de cet état de 
‘le choses qui doit vous humi- 
‘’milier, car, 


en vérité, la 


LE VASE BRISE 


Le vase où mrurt cette verveine 
D'un coup d’éventail fut fêlé, 
Le coup dut l’effleurer à peine, 
Aueun bruit ne l’a révélé, 


Mais la légère meurtrissure 
Mordant le cristal chaque jour 
D'une marche‘invisible &t sûre 
En à fait lentement le tcur. 


Son eau fraîche a fui goutte à goutte, 
Le sue des fleurs s'est épuisé, | 


Personne encore ne s’en: doute, 
N'y touchez pas, il est Lrisé, 


Souvent aussi la main qu'on aime 
EtHeurant le cœur, le meurtrit ; 
Puis le cœur se fend de Ini-même, 
La Hleur de son amour périt. 


Toujours intact aux Feux du monde, 
Hi sent croître et pleurer iont bas 
Sa blessure fine et profonde. 

Îl est brisé, n'y touchez pas. 


Eh bien, écoutez : malades, eb sur ceux de Mme | 
Dans ce que vous dites, il } a |Troussette en particulier, il eut un 


majo- 
anglaise ne vous traite 
“pas avec justice, ne vous donne 
.e TU 7? 

pas fair play. 


“rit 


N'avais-je pas raison de vous 
dire que nous étions en face d’un 
esprit supérieur ! 

Et il a trouvé cela tout seul : 


%k 
+ 


Voilà pour l'école. 

Allons à la messe maintenant : 
“TT faut espérer que M. le euré 

“McCatirey, de Prince Albert, 

“au lieu de donner une simple | 


l 
3 


“basse messe à nos “Canayens”| 
“(ici on purle français. muis 
cevcusez-le, il est de lu campu- 
“yne) leur donnera avant long- 
‘temps comme à Méssieurs les 
“Trlandais les avantages d’une 
‘ Crand'Messe.” 


4 
ét 


J1 a dû être chantre dans son 

mais je crois qu'il serait 

bien déçu s’il voyait le beau chœur 

des Canadiens qui chantent à la 

Frand'Messe et aux vêpres.... 
Continuons : 


“ÆEst-ce que 400 ou 600 ‘“ea- 
“nayons” (il y tient) doivent se 
“contenter d'une simple messe 
“basse ? 


Pauvre homme: 

Ecoutez un peu, le plus beau 
n'est pas dit. 

11 embouche à présent ia trom- 
pette épique et s'envole sur le ron- 
lement de ses phrases. 

Ecoutez la proclamation : 


“Canadiens!.. ayons de la 
fierté au cœur, de la véritable 
«fierté. Portons notre vanité hé- 
“yéditaire vers l'amélioration de 
“notre position dans le monde 
“social et religieux, et nous n’en 
“serons que mieux respectés. 

“Il n’y a pas de vainqueurs ni 
“de vaincus au Canada, tous les 
“sujets ‘ britanniques doivent 
“être égaux. Dans l'Eglise de 
“Dicu toutes lesnations doivent 
“être traitées sur un pied d'é- 
“galité. | 

“Si quelques pasteurs sem- 
“blent oublier cette vérité, c’est 
“aux brebis de bê'er fort!” 


s- 


En | ge ut em en 
Fa . : 


Ah! L. © est aux brebis ‘dé, bêler : 
Lt Vicaire àla Câthédrale de Prince 


fort: Lu 


fuit trop de français” 


Le vouément. et ‘au: réœur réellement 


certes du vrai! mouvement de surprise à peine 
Nous le savons mieux que vous !i dissimulé quand il trouva cette! 
Mais, excellente dame tranquillement 
Cela ne vous regarde pas ! assise sur son canapé, plongée! 
| dans la lecture du dernier roman 
célobre. 
Il faut même coirc qu'un cer- 


Restez chez vous ! 


Les catholiques de Prince Albert 
sauront bien vivre ct se défendre 


tain mécontentement se peignit 
sans vous ! - 19 
|Sans Vous Isur les traits du médecin, car 


L 
Laissez les pasteurs prendre 
soin de brebis et allez 
‘per ailleurs où 


mieux disposés 


Mme Troussette. un calin sourire 


leurs jap- 


d'auties seront 


aux lèvres, se leva, et, la main 
tendue en un geste de réconcilia- 
Îtion, s'écria, avec son ton irrésis- 
. ltible d'enfant gâtée : 

— Eh bien, 
vous ai fait dire que c'était très 
jpressé.. que ea prenait mauvaise 
|tournure .. ete Que 
vaus êtes tellement sur | 


! 


à vous entendre. 


Pour le moment: ...la paix !. 


A Ja niche’... à la niche bien! oui, docteur... je 


vite !. 


LE FRANC-FIREUR, 
voulez- 
à ous ?. 
{mené que, sans cela, vous seriez 
Au inoment d'imprimer l'article venu me voir après paies et 


du FRANC-TIREUR, nous apprenons comme il s'agit du carûme 


DERNIERES NOUVELLES 


\ 


que selon ses prévisions, ‘Cest! Le docteur Boutain était. à bon 
PÉNNTTEEZ l 
déjà fait! idroit, réputé pour son savoir et 


| 


L'article dont il est question ci-;S 
dessus a paru dans le Courrier dr;ciens errements, il ne croyait pas 
l'Ouest et il est signé AMÉDÉE L'gne son art fut destiné à autre 
chose qu'à guérir les maux de-ses 

semblables, et il avait toujours 
refusé de s'en faire un tremplin 
électoral, aussi était-il, malgré ses 
ans, classé depuis 


son intégrité. Resté imbu des an- 


CLéroux de Duck Lake. 


Nous apprenons 
source certaine, que le dit Mon- 
sieur Amédée qui tempête si fort! 

itrente-quatre 


contre l'enseignement de l'Anglais! : Cal 
| ar s 3: 
“veut envoyer longtemps parmi les vieilles per 


également, de 


4 
LS 
s 
| 
0 
! 
ï 


h PFrince-Albert, 


ses enfants à l'école anglaise pro- [ruaUes. 

testante de Duck Lake, sous pré-| Ce qui ne l'empêchait pas, 
Î CC . 

texte qu'à l'école des Soeurs on d'ailleurs, davoir la plus belle; 


clientèle de la ville. 
” Oui, la plus belle, puisqu'elle | 
LL comprenait, entre autres orne-| 
 jnents, la sémillante Mme Trous- 

| sotte, l'arbitre de Soutes les élé- 
Le gances, l'incarnation vivante de la 


mode, la personnification idéale 


Voyez-vous l” inconséquence !. 


Or, en faveur de l’école de Duck 
Lake, qu'il nous suffise de dir 
pour le moment: lo. que l’inspec- 
teur anglais protestant (plus com- 


petent que M. Amédée) fait à cha- ; F 
que visite les meilleurs rapports | de la mondaine, l'incomparable 


sur cetté ‘école—M. Amédée n a |doseuse qui savait délayer une 
qu’à lire ces rapports— 20: Tous | ! partie infinitésimale de christia- 


les élèves qui se sont présentés! | nisme en un océan de comfort et de 


cette année pour le. diplôme ont plaisir. 

été reçus, : | Remarquez bien que, si Mme 
que je ne | Troussette manquait parfois la 
limesse le dimanche, en revanche 
elle assistait presque toujours au 
salut, et faisait partie de toutes 
les. œuvres de charité. 


Pour bien montrer 
suis pas un inconnu pour M. Amé- 
dée, qu’il se rappelle simplement 
les louanges—plus ou moins sin- 
° [eères—qu'il m'a décernées lui-mê- 
me dans le PATRIOTE du 3 avril; 
h'sa voir: .prétre d'un grand dé- 


Une vraie fleur de piété, quoi! 

-—< Eh oui ! docteur, c’est pour 
le c carême que je vous ai fait venir, 
| : ous ‘pensez bien que, en ma 
:A ‘LiSoucRER, prêtre. qualité: de chrétienne, je désire 
‘Albert. vivément faire mon carême. . 


ou 


— 


Le docteur s’inclina d'un airqui 
pouvait sigmfier à la rigueur 
Madaine,' ce sentiment vous ho- 
nore sans doute, mais 1] honore 
surtout le carême.. 

—Mon Diev, oui.. poursuivit 
Mine Troussette : doc- 
teur, 


dites-moi, 
ce que je puis faire... 

—— Et que faisiez-vous les années 
précédentes ? 

— Ah ! docteur, ne m'en parlez 
pas ! je m'adressais, vous le savez, 
à votre collègue, le docteur Dela- 
loge.. Il est très savant, le doc- 
teur Delaloge.. 

—Assurément. 

—Mais il n'est pas religieux 
pour deux sous.. Îl est mêne Île 
contraire... Enfin, n’en parlons 
plus.. ce serait Eh 
bien! jamais il n’a voulu me lais- 
ser jeûner.. j'avais bean sup- 
plier.. me fâcher.. J'ai dû 
le changer.. pour une 
et c'est alors que vous 
avez consenti, cher docteur, à mé 


médire.. 


rien ! 
autre 
cs use. . 


donner vos soins.. 


SULLY-PRUDHOMME. | — Alors, vous désirez. chere! 
EE a a ———— | Madame. 

Et vous,chacun fait ce qu'il Chrétienne Je vous lai dit, docteur, 
peut—pour réveiller la bergerie, vous l'ai dit.. J'ai le plus grand 
vous jappez... à tort et à travers moderne désir de jeûner et de faire mai- 

.de toute la force de vos pou- —— gre.. le puis-je ! 
imons, au risque d'avertir les loups! Si hlasé que fût le docteur Bou- —Mais.. 
avant de réveiller les brebis. tain sur les caprires de tous ses! —-Oh! je vous en prie. ne me 


ménagez pas.. Parlez en con- 
science ! 

—En conscience ! 

— Oui ! 

— Eh bien, Madame, non seu- 
lement je ne vois pas de 
pour vousempécher de faire votre 
carème dans toutes les règles, mais 
encore jen vois beaucoup pour 
VOUS V ENUAgCT. 


Mais. docteur, et mon esto- 


mac ? 
—Ù est excellent, et un peu de 
fimaigre le reposera. 


—Et mes nerfs / 
—-Cela les apaisera. 
tète 


Cela ja fortifiera. 


Et na pauvre 


—Je ne suis pourtant pas bien 
forte. docteur... 

— Vous, Madiune, vous tiendricz 
tête à tout un couvent de 
pistes.. 


Trap- 


— Alors, docteur, vous me refu- 
sez Mmes dispenses ?.. 

—-Du tout, Madame, vous avez 
demandé vos permissions ; 
Jes donne : voilà tout ! 

—C'est bien. 

Quand Justine. la camériste de 
Mme Troussette, eut reconduit 
jusqu’à la porte de la rue le doc- 
teur Boutain, la sonnette électri- 
que se mit à tinter si furieusement 
que la soubrette se précipita hors 
d'haleime, vers Ja chambre de sa 
maitresse... 


; je vous 


Adieu, docteur. 


—Que se passe-t-il encore ?. 
se demandait Justine, en escula- 
dant, essoufllée, l'escalier... atta- 
que de nerfs ?.. feu dans la che- 


minée ?.. souris qui à passé {.. 


Arrivée sur Je palier, elle 
écouta.. 
— Comprenez-vous cela ?.. 


s’écriait Mme Troussette au com- 
ble de la fureur, cer imbécile de 
médecin .qui ne comprend pas ce 
qu'on lui demande !.. Qu'est-ce 
que cela pouvait bien lui faire, à 
lui 2.. Est-ce que tous les méde- 
cins un peucomplaisants n2 défen- 
dent pas de faire carême ?.. Si 
c'est cela les docteurs catholi= 
ques !.. Justine!.. 
© Madame ! fit la soubrette én 
entrant. 

Allez tout de suite me > cher: 
cher le docteur Delaloge ! 

É . JEANDES TOURELLES. 


| 


”. Ah! qu’on est heureux de 
croire ! 


Un jour, dit Bernardin de Saint- 

Pierre, nous nous rendions avec 
Jean-Jacques Rousseau au mont 
Valérien. Quand nous ffimes par- 
venus au sommet de la montagne, 
jnous formâmes le projet de deman- 
der à diner aux ermites, 

Nous arrivâmes chez eux, un 
peu avant qu'ils se missent à 
tâble et pendant qu'ils étaient à 
l'église. Jean-Jacques me proposa 
d'y entrer er d'y faire notre 
| prière. Les ermites récitaient alors 
‘les litanies de la Providence, qui 
{sont fort belles. Jean-Jacques me 
dit avec attendrissement : “ 
tenant, 


Main- 
j'éprouve ce qui est dit 
dans l'Évangile :Quund plusieurs 
d'entre vous seront rassemblés en 
mon je trouvera 
linilieu d'eux. Il y a ici un senti- 
ment de paix et de bonheur qui 
péuctre dans lâme, ” 
dis: ‘* Si Fénelon 
seriez catholique 


HON, ne HAL 


Je lui répon- 
vivait, 


vous 
* Ji me repartit, 
hors le lui et les larmes aux yeux : 
“Oh!si Fénelon vivait, je cher- 
cherais à 


ètre son 
mériter de devenir 
chambre. ” 


laquais pour 
son valet de 
Cependant, on nous introduisit 
au refectoire. Nous assistämes à In 
lecture. à laquelle Rousseau fut 
très attentif. Le sujet était l'injus- 
tice des plaintes de l’homme. 
Après la lecture, Rousseau me dit 
d'un air profondément ému : | 
“Ah ! qu'on est heureux de 


rais0DS | croire ! ” 


DROLERIES 


A la prison 


LE VISITEUR Pour 


combien de 
| temps 


êtes-vous condamné, 
pauvre homme ? 

LE PRISONNIER—-Je ne sais pas ! 

LE VISITEUR Comment cela se 
fait-il © 

LE PRISONNIER— C'est une sen- 
itence pour la vie alors 


LOU 


je ne sais 
pas qnand je mourrai. comme de 
il 


raison ! 


2h. + © + Com 


Calino chauffeur 


1 

| 

1 
Calino ne doute de rien. Sans 
posséder la moindre notion de 
mécanique, sans savoir distinguer 
une bougie d'allumage d'une pom- 
pe à pneumatiques, il vient de se 


placer comme chauffeur d'automo- 
bile. 
Son patron, pour le mettre à 
l'épreuve, lui dit : 
—Calino, pourriez-vous démon- 
iter le moteur de l'auto ? 


—Oh 


—Bien. Démontez-le. 


je crois bien, monsieur ! 


Avec l'intrépidité designorants, 
Calino bricole pendant 2 heures 
dans le moteur, et finit par le dé- 
mouter en une multitude de bouts 
de fer, de vis, de petits tuyaux 
a ilétale victorieusement sur 


| 
la 


le 


le 


l 


7 partait Calino, otserve 
patron. Maintenant, il faut 
remonter. 


e 
—-Bien, monsieur. Ça me con- 
nait ! 

Calino passe le restant de la 
journée à rassembler à son idée 
carburateur, cylindres, magneto, 
ete., et fourre tant bien que malle 
tout dansla boîte de tôle. Survient 
le patron. 

—Eh bien, Calino, c'est fait ? 
Il ne vous manque aucune pièce ? 


—Oh ! .que non, monsieur, au. 


contraire ; jen ai. sing où six de. 


trop. 


Tous articles. nouvelles. 


fa Rédaction. 


Pour toutes demandes concernant les 


ville, et pour les envois. d'argents, on doit s'adresser à FAdministration : 


avenue ouest. Prince- Albert. Sask. 


communications, 
PATRIOTE DE L'OvEsT doivent être adressés et parvenu au plus tard le LGNDr MaTiX à 
405, 13ème rue. Prince-Albert, Sask. 


destinées à la publication dans le 


ee 


=. 


abonnements. les annonces et les travaux de 


AN em 


À la source du nél 


Le combat pour la doctrine. 


Léon NIIT a recommandé de «de- 
inoisquer a france - mac onuerie. 


é'est-à-dire de faire vonpaitre sa 


4, 
SURGELÉS, 


dontrines sis pers. 


fusistons aujourdhui sur sa 
dortrine, aucuné n'est plus perni- 
cieuse. et la secte elle-méme ne 
possede rien de plus funeste, 

“La secte. écrivait Barruel à ba 


tin du NVILTe auele. Ta secte tout 


entiers est dans sus DIET étuis (li- 
sez doctrines]. elle 1'existe plus. 


elle ust doublement cerasée, quand: 


ses disciples Tabandonnuent pour 


-e rendre aux prinvipes de la su- 


ciété (principes ‘in droit naturel 


et du droit divin positif. Les fa 
cohins ({ Barruel upyelle ainsi es 


différents sectares unis et conju-, 


rés contre les atitels. les trônes la 


sogigiét font à Pesprit des peuples 


nne wuorre secrète d'illusion. d'er- 


renr'et de tépobres Mémoires. 


tone V. conclusion.) 


Les prècrs de fi seète ont pour 


objet de faire surtout A 


doctrine, den pénétrer peu à peu. 


passer 


sûrement et profondément. les es- 
les meeurs : elle opère ainsi 
elle: 


ses pans de 


prits, Î 
in sluitionu universelle dont 
a besoin pour réaliser 
domination universeile. 

les 


Set 


Quant aux frs. Dis 


fruits des doctrines mitconniques 


ui servent à les Jusér. 
La secte emploie toute son 


dustrie à faire prévaloir d'abord 


ses ductrines en infusent ses prin-: 


cipes dans tous les milienx sans 
A cette 


es infiniment 


fin. elh use 


La 


presse muliforme, l'enseignement 


exception. 
de moy variés. 
prétendu neutre. Ja 
hostile à la religion ou. en appa- 
rence, rulisieuse. les bibliothèques 
populaires, le colportaue. le thiéa- 
tre. etc. servent tiés cfficace- 


ment la secte 


ete. 


dans sa guerre se- 


crète “d'illnsions d'erreurs et de 
ténebres. 
Les cetes violents surtout ne 


peuvent pis étre de 
Les résolutions ne re 
Mais Üree 


constante, 


en un tour de main. 


hion  doctripule est 


S'exurce partent a Ju 


avec la diversité qu'imposent les! s 


circonstances : 
disons que rien n'est plus funeste. 
C'est aussi cette action doctrinale! 


Û 
qui rend possible les révolutions 


quiles prépare de loin. jes fut 
éclater au jour favorable, et ein, 
pêche les nations surprises de se 


ressaisir, de secouer le joue odieux ; 
des Loges. 

Marmontel. qui appartenait à la 
secte et en propageait les doctrines 
dans ses venimeux ouvrages, Mar- 
montel a écrit des lignes quil 
faut méditer: 

“On fui fera vouloir (à l4 na- 
tion) et on lui fera dire ce quelle 
n'a jamais pensé. Sielle en dou- 
te, on lui répondra comme Cris- 


pin au lJégataire: c'est votre lé- 
thargie. La nation est un grand 


{troupeau quine songe qu'à paîitre, 
et qu'avec de bons chiens les ber- 
gers mènent à leur gré.” 

Ainsi s'opère peu à peu, contre 
les intentions réelles des peuples, 
la séduction doctrinale qui les em- 
poisonne et les réduit à l'agonie. 


1303, 4ème Ÿ 
— 1° 

PRINCE- ALBERT, SSK. 17 AVRIL 1913 
ee ne mn mr a mme Î 
S'ils ont des soubresants, la acte] 
! fait avancer une équipe toujours | 
! prête à lui rendre ces sortes de} 
| 
| 
| 


ii. 


Hittérature. 


-tous les jours. 
font pas 
fois. 


c'est pourquoinons| 


: d éssont tons Los 


services: celle des cafholiques di- 


ému, Endormis eux-mêmes 
|; par la dose d'opium. c'est-à-dire 
de doctrine maconnique qui leur| 
convient, ils se font. selon Fex- 
pression d'un evêque. les endor- 
smeurs de Ja nation, 
‘les étreintes de la pieuvre macaon- 
nique, ls entravent et rendent: 
unpossible toute résistance reli- 
ennent 


sieuse et scciule, 118 soutie 


les bras des sectaires qui élèvent 
le temple imaconnique sur les rui-| 
nes du culte chrétien! 


++++ i 


Dans l'Enevclique Huimanumi 


tienus. Léon NII Sest appliqué 


SUrTOUL à mettre en garde contre! 


la doctrine imaconnique. dont il! 


exposé Jes horreurs. notamment Au détail 


ans l'Encvélique - Q ë _ 
dans Enevciqne : Quod aposto- Telephone 599 


het imuneris.” | 


Pour combattre Fennemi qui. EF. PF. O'NEIL . 


Fait aux peuples ‘une wuérre se) 


. . ee 
étontiée sous! Bois de Construction 


Portes, F'enêtres, Papier 
Toiture, Bardeaux 
et Moulures 


| Charbon dur et charbon Gait 


The BIG RIVER LUMBER 


avait déja maintes fois sjuwnaié " Company Limited 


d’Articles 


pour hommes 


Magasin 


‘Fit-Reform” 


Chaussures “SLATER" 


Habits 


907 Ave Centrale 


Telephone 186 


FF. XX. Gervais, T'ailleur 


Nettoyage, Pressage, et 
‘ Réparage d'Habits 


AVENUE CENTRALE i 


_ Casier 81S | 


Gérant 


crete d'iluston. d'erreur et de té. a 


Les fetes du centenaire 
de Frederic Ozanam 


hébres." 1] faut donc étudier sa 


doctrine et tenir compte de lobe! 


{l 

t 

H 

| 

servation suivante: | 
Tlva dans l'ensemlie trés ba! 

| 


{ 


criolg dus sociétés secrètes, te On se prépare à célébrer le cen-: 
«grande variété de noms. de rites. |tennire d'Ozanan. à Paris dans 


Les plusieurs villes de France. à Qué-i 
à Montréal. 


“d'initiationse, de pratiques. 

ou | bec et 
Î 

maron-i Du 


--ditiérent ! Québec. 


sectes qui opérent en dehors, 


hicux du dehors. -sectes programme des fêtes dei 


nous extravons les items 


niques de iout wenre- 


surtout de celles qui travaillent #'suivants: 


linlériens  nudernisies. Héosu- Les 


et celles-ihile 2 avrit 
ciles. 
outre les liens qui les unissent tou- re de Québec. 
tes ä nn pouvoir central occulte, | lunèbr e de Fréderic Ozanam dans. 
elles ont foutis a mére centre Va chapelle du Patrenage. 62 Côte 
doctri 
lle un panthéisie plus où moins! 
au ‘thédrale. grande assemblée 


phes. ete. Celles-ci 


ditferent aussi entre Mais: 


pron onceria 


nue jouaient 4 Abraham. 
Le soir à 7 hrs précises à la ca-: 
uéné- 


cout de 
érolutionniste. Ja crovance 
dien-noture. à Uhomme-dien quilrale sous la mésidence de Mor Bé- 
in, archevéque de Quebve. 
peudont de tout être supérieur à!  J. La société Saint-Vincent de 
De là découle a mo) Paul par le président du ronseil 
où mienx la'supérieur du Canada. 

IL. Panésvrique de Frédéric Oza- 
P. Hage. provincial 


.est l'homme weturellesnrit rule loi 
lui-méme. 
rale indépendante, 
‘hévation de tonte morale. Franee- 
num parle R. 
des Dominicains. 
III. Eloge de 
par le président du conseil parti- 


iaons de tous rites et de tous les 
:deurés. théosophes et oceultistes del 
Frédéric Ozanam 


Î 

{ 

Î 

ï 

l 

‘toutes provenances, tous sont plus. 
ommoOMmS initiés, plus où moins im- | 
t 

h 


bus des principes de la secte:iculier dn Canada, Sir Charles 
tons ronconrent plus on moins! Fitzpatrick. juge en éhei de Ja 
sciemment où inéime à leur insn, À ‘Cour Supréme du Canada. 


a propawation de Ja doctrine qui \ PABIS 
< i Lil 


liens de La  rei- 


S. Enn. le cudinal Vannutelli, 
protecteur de la société, se rendra | 
à Paris à loccasion des Fès du 


gran, de lu darrille, de la société, 
Pour résister à ler vahissement | 


cer tenaire., Dans cette ville les f&- 


: des téntbres répandues par la sec- 
re- . 
tes, commence ant le 25 avril ne se 


‘te. il fant bien se 
termineront que le 28. Sen Emi- 


:chercher quels emprunts il est à 
opos de faire à ses principes, à - ; 

| pret ! ” |nence présidera l'éloge funébre de 
Frédéric Ozanam. 


garder de 


son érolufionnisinr par exe mple. | 


Sa doctrine essentielle forme un 


bloc où tout logiquement se tient — 
dans l'erreur. Les enfants de lu- 
Le C. P. KR. depensera 


micre doivent prendre les armes 
| $46,000,000 dans 


de liuière que décrit saint Paul 
3 
l'Ouest 


dans son Épitre aux Ephésiens 
(VI, 1117). Ils doivent combat- 
tre les doctrines de la secte sur- 
tout par l'affinnation et par la 
propagation du catholicisme ro- | 
nain intévral. | 


C'est le budget que consacrera 
cette année le C.P.R,, d'ici à la pro- 
chaine moisson, pour l'équipement 
de ses lignes de l'Ouest. La coin 
mande comporte 125 locomotives, 
1500 chars à marchandises, 300 
chars de passagers. Il y aura alors 
à l'automne 1325 locomotives sur 
les lignes de l'Ouest et (60,000 


chars de fret. 


‘Je veux, concluait Barruel, 
que vous leur opposiez (aux sec- 
taires) une guerre de sagesse, de 
vérité et de lumière. 
| P.S. 
—(Calriers Romains.) 


fotes naurmt Heu le 27 et le, 


SG. Mur Rov. évéqueauxiliai-: 
l'éloge : 


CONCERNANT 


DES RÈGLEMENTS 
LLS HOMESTEADS D 


RESUME 
NORB-OU EST 


a 
l 
5 
ol 
| 
d 
+ 
! CANADIEN 
{Toute perconne se trouvant le seul chef 
d'une famille, ou tout homme âgé de plus 
de dix-huit ans, peut prendre comme home 
lstead un quart desvetion des terres du 
luouvernement dans ie Manitoba, la Sas 
| khatcheuan où l'Alberta. 

Le demandeur doit cumparaitre person 
nellement à l'agence ou à la sous-ugence 
| des terres du district, Une entrée de home 
isteud peut être faite pur procuration. sous 
certaines conditions. par le pere, la mère, 

lefils. lafille. le frère où la sawur du de. 
i mandenr. 

Devoirs. Un séjour de six mois chaque 
unnée sur le terrain et la mis en culture 
‘de celui-er durant un terme de trois uns. 

Un possesseur de homestead peut vivre 
dan un ravon de 9 milles de son home- 
steal sur une ferme de pas moins de 80 
fâcres possédée on cultive pur lui, ou pos- 

; sédée par son pére. Sa mere. «on fil. sa fil 
île. son ère où sa sœur. 
| En certains distrirts un possesseur de 
lhomestéad de benne foi peut prendre en 
préemption un homestead duns le voisinage 
du sien. Le prix d'achat est de 33.00 Tâcre 
et les devoirs sont les suivants: résider sur 
l'un ou Fantre homestead. Six mois chaque 
année pendant six ans. à dater de l'enre- 
gistrement du homestead. + compris le 
temps nécessaire pour mériter les lettres 
parentes du dit homestead, et en plus, cul. 
ture de 50 âcmes extra. 

Un colun quia ntilisé son droit de ho- 
mestead et ne peut acheter de homestead 
de préemption dans son district. peut en 
acheter un dans certains districts aux con. 
diticne suivantes. 

Erix 88 00 l'âne Devoirs : Résidence de 
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six mois el, “aque aunée Lerdant trois ans, 


culture de fläcre. e6 constraétion d'une 
|ivaison d'une valenr de $300. 
| W. W. CORY, 

ne . . 7 OC 
Sone-ministre de l'Intérieur. 
Î 


N. H- La publieation non autorisée cle 
Î Cette annonce ne Sera Las payée. 
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Travaux exécutés p'omptement 
Agrandissements de photographie 
Attention anx commandes par la poste 


31 EIGHTH ST., PRINCE ALBERT, Sask. 


Téléphone 642 Boite postale 132 


M. Bacuaxs 
M. S. Sxiru 

À. STRACH 
Propriétaires 


Tuxedo 
Hotel 


+ Le rendez-vous des voya- 
geurs canadiens-français 
Chambres amenagées de première classe 
Bain, eau chaude, etc..—Prax EtroréEs 

'éléphone 553 r 


Prince Albert, Sask. 


En face du dépot du C. N°". 
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mt 
RENE NE NE EN 
DR RD D DR EN NE I 


FAITES FAIRE VOS 
IMPRESSIONS EN 
BON FRANÇAIS 


Envoyez-nous la inatière que vous 
désirez faire imprimer cb nos rédac- 
teurs feront toutes les corrections 
C'est le seul moyen 
des impressions 


nécessaires. 
de vous assurer 
françaises impeccables 1-1 1: 


Il ne coûte pas plus cher de faire 


faire cet ouvrage d’une manière par- 
faite—il s'agit tour simplement de 


confier votre commande à une im- 


primerie qui en fait une spécialité. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 
est outillé pour faire toutes les 
hnpressions dont vous avez besoin. 


Pre 


Circulaires | | 
Cartes d'affaires 
Entêtes de lettres 
Etats de comptes 
Enveloppes 

Factures et 


Formules de tous genres 


La 
Nos prix sont modérés 


8 


Accents français sur tous 
nos caractères de fantaisie. 


Nous nous chargeons aussi 
de la traduction française 
ou anglaise 2: 2: :: 


Estimés fournis sur demande 


Une attention spéciale est ac- 
cordée aux commandes par la 
poste 1e! Bi 1-1 


So 


La 


PROMPTE Li VRA ISON 


Le Patriote de l'Ouest 


Dpt. des Travaux de ville 


PRINCE-ALBERT ___ SAS. 


| 
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Adresse : a S. G. Mgr Charleboïs 


A SA GraxDeUr MoXSRIGXEUR brièvement, aborder 
OVIDE Ch ARLEBOIS,. ÉVÊQUE DE 
BÉRÉNICE, VICAIRE APOSTOLI- 
QUE DU KEEWATIN. 


Jique du Pas. 


MONSEIGNEUR, 

Aujourd'hui c’est bien le retour 
du Père bien aimé, vous disaient 
il y à deux ans, par la bouche de 
enr missionnaire les fidèles du 
Fort Cumberland qui avaient eu 
dans le passé le bonheur de vous 
posséder comme simple prêtre et 
qui s'honoraient de vous recevoir: 
sonne évêque eb comine pasteur. 
Nous aussi nous pouvons répéter 
ces paroles d'amour et de respect, 
sous témoigner le plaisir que vo- 


l'Europe ont leurs regards tour- 
nés de ce côté, surveillant avec 
intérêt, les développements de no- 
tre ville en vue de son brillant 
avenir, nous sommes heureux de 
votre retour, car nous pensons 
qu'il sera bientôt nécessaire que 
nous nous employons à donner à 
notre Église la place digne d'elle 
qui dorénavant s'impose. Non 
seulement  devrons-nous songer 
sans retard à élever à Dieu un 


:re retour nous cause. 

Vous avez eu et 
l'honneur de déposer vos respects 
aux pieds du Souverain Pontife, temple en proportion avec les be- 
Sa Sainteté Pie X. Connaissant |Soins de la popxlation catholique 
vutre cocur comme nous le con- du Pas, mais encore peut-être une 
HAÎsSONS, HOUS SAVONS qu'au MmO- maison d'école, sans parler de cet- 
ment où vous vous êtes agenoml- te oeuvre d'hôpital que nous re- 
le Vicaire de Jésus-|gardons comme une institution 
s'est aussitôc NON seulement utile mais imdis- 
Sans inférer 


Je bonhenr 


ie devant 
{''hrist, votre coeur 
cransporté au delà des océans et pensable. 
des terres, et qu'alors le souvenir |que nons devons décider de faire 
de votre humble maischer Évêché | toutes ces choses immédiatement 
du Pas s'est présenté à votre pen-! et à la fois, il est sane doute temps 
sie, En vous, LePas et sa popu- | que nous ei posions pour ainsi 
jation catholique ont été bénisidire les bases pour être prêts, 
par le chef de la seule Église uni- |‘uand la nécessité d'agir s'impo- 
cerselle. Jls vous en savent d’au- | sera. Et pour cette raison aussi 
tant plus de gré que dans ce sit-|NOUS Sommes heureux de votre re- 


vouloir 


le de doute rationalisme et deltour, Car nous connaissons vos 
: : # LE Q . toc 1°, . . . , 
:n bénédiction du  Représen- | grandes qualités d'administrateur 


: des choses temporelles. 
absence, nous 
avons eu le plaisir de lire les pa- 


tant du Fils de Dieu leur donne 
un renouveau de couragc et d'ar- 
denr ponr lutter contre l'envahis- 
nent de et 
an sein de leur fatmille, la foi, cet- 
2e vertu surnaturelle, dont le be- 
soin «6 d'autant plus sentir 
ue les attaques répétées de ses 


Pendant votre 


l'erreur maintenir, | £Cs touchantes de simplicité et de 


piété que vous avez écrites au 
cours de votre première visite pas- 
au lende- 


Nous 


torule, il y a deux ans. 
main de votre intronisation. 
avons été heureux de remarquer 


fait 
| combien la presse catholique et 


ennemis sont plus vives et plus 
fusxplicables. 


‘L'Eglise catholique française au Canada ainsi qu'aux 


qui n’a 
Etats-Unis, a su apprécier la lec- 


pas rossé d’être depuis le jour de 
ture de ces pages touchantes, tant 


sa naissance lx grande persécutée, 


sest pas moins la grande, l'éter- il est vrai que l'apostolicité est l’un 
nelis recommenceuse” a dit un|des signes auxqnels on reconnait 
crand savant. le docteur Marcel! Ceux qui ont le droit de parler au 


nom du Christscomme l’a dit un 
La ind théologien populaire de no- 


Rüfaus. Sachant combien les dif- 
tieultés d'évangélisation dans vo- 
tre époque, Le Père Maumus. Nous 


{re innnense diocèse sont nom. | 
breuses et presque insurmonta-| sommes fiers de pouvoir unir no- 
j! 


es, voyant combien Ja moisson) tre humble voix à ce concert de 
unes manque de bras pour laflouanges, et vous féliciter, Alon- 
seigneur, des belles et simples cho- 
ses que vous avez su si bien dire. 
uu devoir 


suettre à l'abri de tout aanger: 
‘ksireuse de tout faire pour remé- 
dier, dans la mesure du possible, à | Chacun de nous se fait 
à pénurie de missionnaires dans|de ccnserver dans sa demeure un 


ces pays encore à demi barbares, lexemplaire de ce petit ouvrage 
Eter- | | tombé si naturellement de votre 


après avoir quit'é la Ville 
avis, vous avez cru de votre de- 


soir de parler là ou vous pensiez 


| plume e. 
Monseigneur, nous tenons à ré- 
péter combien il nous est agréa- 
ble de vous souhaiter la bienvenue 
à votre retour au sein de votre 
peuple. Que le bon Dieu continue à 
vous bénir ainsi que vos œuvres si 
méritoires, selon votre désir et 
d'après votre devise: Ad Jesum 
per Mariam. Qu'il vous conser- 
ve longtemps à l'amour au respect 


pouvoir toucher la corde du coeur, 
vrecher le besoin dans lequel se 
trouve votre vicariat, d'hommes 
prets à se sacrifier pour porter la 
ou il ne faut 


hanne nouvelle Là 
run attendre d'autres que des pri- 
vations, adoucices seulement par la 
conscience que l'on a du plus 
zrand devoir qu'il soit possible 
‘laccomplir, celui d'amener ou de 
vonserver à la vraie foi les peu- 
ples ct les ouailles qui vous sont 
Nous désirons de toute 
notre Âme que vos cfforts aient 
‘té couronnés de succès afin que, 
comme dans le passé, la religion 
< nos pères puisse encore être à 
avant de l'évangélisation et du 
progrès qui en découle; afin aussi 
que nous puissions, avec efficacité, 
lutter contre l'affirmation de doc- 
trines imalsaines que l'on veut, 


de tous 


Maintenant, le devoir si doux, 
Monseigneur, que nous nous effor-- 
cons d'acquitter en ce jour d'allé- 
gresse, nc serait pas complet, si 
nous ne nous empressions d'expri- 
mer les sentiments de sincère re- 
connaissance que nous nourrissons 
pieusement dans nos âmes, à l’é- 
gard du vénéré  psteut ,à qui vous 
avez daigné confier la direction 
de notre jeune paroisse pendant 
absence. Ce prêtre mérite 


vontiés, 


votre 


+ x - * 3 . 
maluré nous, inculquer à nosletil possède, avec l'estime de tous, 
enfants dans des écoles où {notre profonde et filiale affection. 


N'en dépiuise à sa modestie, Je 
Révérend Père Fafard, est devant 
la population entière de Ja ville 
du Pas, le citoyen distingré, intel- 
lisent et coinme le dit 1 anglais: : 
Heïisa gentleman ! ! Pour nous ca- 
tholiques, notre cher euré est tout 
cela, mais plus encore. Il est l'a- 
mi dévoué, le conseiller: éclairé, 
un guide sûr, le pieux et zélé mis- 


Dieu, qui pourtant est tout, n'a 
pas de place; afin en un mot, 
‘uunis, nous puissions continuer 
et consolider l'oeuvre de la grande 
‘‘recommenceuse” dont nous ve- 
nons de parler. . Le | 

Spencer, -le fameux philosophe 
iinglais, caractérise la période ac- 
tuelle de notre civilisation par le 
terme d' industrialisme. C’est pour- 
quoi, tout en. donnant à'cette adres- 
se le-ton. religieux c qui lui convient, 


aons pensons, pouvoir, :: du. moins | 


l'apôtre selon. le cœur du Divin 
Maître. ee, 7 


la siluation 
matérielle de la population catho- 
Au moment où nos 
espérances les plus chères pour l’a- 
venir de notre ville s’'accomplis- 
sent, au moment où non seulement 
l'Ouest mais aussi l'Est, les Etats- 
Unis limitrophes et une partie de 


sionnaire, le père miséricordieux, 


| be de. Stanfold. 


6 


oyen de savoi 


combien de personnes ont lu notre annonce dans le “Patriote” 


Nous ne voulons pas annoncer sans profit. 


Savoir quels seront les résultats 


Nous voulons 


feubles, 


Taois, Fournitures de 


_— 


SON, 


Soyez l’un de nos heureux clients 


Venez chaque jour voir les nouvelles marchandises 


Commencez par 


Si1X%X marchés superbes 


Maïs pour samedi le 19 avril seulement. 


de vendre à des prix si bas. 


eci 


Impossible ensuite 


PAS DE SURENCHERE ICI 


Une table a diner a 


piedestal 


S pieds avec allonge, en 
joli style anglais. 
gulier pour cette table 


était S335,00. samedi 


UN CHIFFONIER 


fini or, 
devant 


En chène solide, Lrai 
glace épaisse. 
avec deux tiroirs. 
lière de $S38S.00. 


samedi seulement 


pour 


« 
chène 
Notre prix ré- 


Valeur 


UN BUFFET 
En chène solide, poli anglais avec glace 
épaisse. Encadrement 23 
Etagères. Notre bas prix révulier 


Sandi D901 


solide. X 56. 


pour ce benu 
était 855.00. 


522,00 


Samedi 


UNE TABLE-HUCHE 
ad IS x 536 


serpentine 
P 2 vases et 2 tiroirs, avee planche à pâte. 


$7,50 


régu- 


$27,00 


Valeur de K1L06. pour 
samedi seulement 


S2S5 
S32. 


Ormenents de 


Valeur 
$15.00. 


valant 
00 
seulement 


LIT BILANC 


cuivre, montants d'une 


pièce, très solide. 4 pieds 6 pouces 


régulière de 


58,00 


pour samedi 


Assortiment de 6 chaises 
pour salle a diner 


En chône solide, fini tuat, bourrure cuir, 


et 
pour 


se vendant toujours 


UC 622,50 


Il n’y a pas de compagnie louche ici pour fausser les prix 


ST LA FILLE 

SE MARIE 

NOUS MEUBLE- 
RONS LA MAISON 


À tous deux nous disons de tout: 


cœur: “Ad multos annos.” 

Vos très humbles. affectueux 
et dévoués enfants sollicitent ja! 
bénédiction de Votre Grandeur. 


À. DE TREMAUDANX, 


Jack-Fish Lake, Sask. 


— Mardi, Ler avril à été célébré 
dans l’église de St. Léon un dou- 
ble mariaze. M. Joseph-Clovis- 


Eudor Cadrin, originaire de Ja! 


paroisse de St. Raphaël, Québec, 
épousait Melle-Agnès-Cécile Car- 
rière, originaire, de St. Eustache, 
Manitoba... 

M. Joseph-Alphonse Baillar- 
geon, originaire dé la. paroisse de 
St. ÆEusèbe de Stanfold, : ‘Québec, 
épousait sa petité * cousine, ‘Marie 
Laura “Bérnadétte " ‘’Baïllargeon, 
également < Griginaire de’ St. “ÆEusè- 


HENDERSON & MEICHEN 


Meubles, Tapis et Fournitures de Maison 
fère AVENUE OUEST, entre la 10ème et la 11ème rue. 


printemps et l'été, on va construi- jassez tôt pour oser espérer une 


le sur les bords du Jackfish et à bonne récolte de grain, joignant! 
côté du village de Meota cent qua-{à là quantité la qualité. Mais au- 
jrante villas pont recevoir les per-|ra-t-on un prix conv enable?..On} 
sonnes qui, à la belle saison, re-!n'ose guère l'espérer. 

|cherchent l'air pur de la campa- 

sue et les agréments d'habiter À 7 7 

côté des eaux limpides d’un beau “. Duck Lake 

lac. 

i Nous souhaitons le meilleur — 

succès à cette entreprise. Le conseil de la municipalité 


rurale No. 463 a tenu son assem- 
blée le 5 avril à l'hotel King. 
Etaient presents M. N. Craig, pre- 
fet, MM. les conseillers G. Gervais, 
J. Pajot, H. Keenan, J. Bell, N. 
Cross. La somme de S117 a été 
remboursée ah district scolaire No 
S64quine juge pas à propos 
d'employer cet argent pour le mo- 
ment: M: Gervais a aussi été au- 
torisé à dépenser 


—La neige, qui a été cette ar- 
née assez abondante, est mainte- 
Inant disparue. Les animaux 
des fanchs vont reprendre leur 
vie ervante à travers la campa- 
gne.. Ce ne sera pas trop tôt, car 
le foin devient rare. On soigne 
depuis ‘ä cinq mois; cela suffit pour 
épuiser les provisions’ les plus 
abondantes. - 


Tehemins:: ‘ 


PRINCE-ALBERT 


$400 pour la-| 
lehat d’ un, machine à" nivelèr, les 
cr Le facile à à déricher 


IL VOUS 


FAUT APPORTER 
CE COUPON 


D'ANNONCE 


——On nous assure que durant le |turée d'eau et le printemps arrive! Travail de colonisation 


M. l'abbé Gamache. curé de Nut- 
Luke, nous écrit : 

“Nut Lake (maintenant Péri- 
gord) et Barrière Lake sont deux 
centres tout français et plein 
d'avenir ! J’éspère qu'un bon nom- 
bre de nouveaux colons viendront 
grossir nos rangs, au printemps ! 
Je me suis efforcé de recueillir 
autant qu'il m'a été possible de 
bons Canadiens français de la 
province de Québec, dans mes pe- 
tits voyages, dans les différentes 
localités où je suis allé. 

Notez, pour à présent, s'il-vous- 
plaît, qu'il y a encore un très 
grand nombre de homesteads à 
prendre,set de très bons home- 
steads aussi, à Périgord < ainsi i qu à 
Bârrière Lake. 

Il.y à du: bois sur Ja glapart 
des terres. mais © ’est du petit bois, . . 


Cam L 


Les Voeux du Congrès | 


Quelle iangue parler ? 


—— ; 


Le droit individuel garantit à chacun la 
liberté de choisir sa langues 

AL BouRGEGIS — Mon Père, jefsa vie, disent les Vœux du Con- 

viens de me mettre en une colère |grès. C'est comme létiquette qui 

rouge. Imaginez-vous qu'au bu-|marque son tempérament natio- 

reau de poste, l'employé m'a fait|nal. 

face de bois parce que je lui pré-| M. BouRGEoIS—Mais, mon Pè- 

en français ! Silre, à :e compte-là les Chinois peu- 

je/vent parler le chinois, les Juifs 

l'hébreu, les Italiens l'italien, les 

Allemands l'allemand, ete. s'ils Je 

veulent ainsi ? 

Mor-— Parfaitement, 

M. BouRGEOIS— Pourraient - ils 

Île faire enseigner dans les écoles ? 

| Moi Dans leurs écoles ? sans 


| 


Dame.. La colère est une noble}à 
passion quand elle est au service 


de la justice et quelle ne va pas tres s'y refusent ? 
Moi--Les maîtres vont en con- 


N 


sentais une lettre 
je lui en ai donné une douche : 
pense qu'il va en avoir un rhuma- 
tisme. Jamais je n'ai fait avaler 
une pilule à quelqu'un avec tant 
de cœur. L'esprit m'en chauffe en- 
core.. Qu'auriez-vous fait, vous 
mon Rév érend Père, à ma place ?. 


Moi — Ce que j'aurais fait ? 


ucun doute, 
M. BOURGEOIS— Et si les mai- 


Première Avenue Ouest. 


Henderson &. M eighen 


Les meilleurs marchands de meubles et d'ameublements 


Meubles pour la maison, le bureau, l'école on Y église 
:-: Réduction spéciale sur achats au comptant 


Prince-Albert, Sask. 


J.-JEAN DaousT ‘ . 


Eire DuüuGaL 


DAOUST & DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 
Plomberie, Chauffage, Couverture, 
Corniches et Plafonds Métaliques 

ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 


Attention Spéciale aux Communautés religieuses 


259,. Avenue Provencher, 
Téléphone Main 6645 


St-Boniface, Man, 
Boîte Postale 158 


k 


dhttititiiétitéssisté 


MERCHANT HOTEL 


PRINCE- LBERT 


Le plus moderne et le mieux installé de la Pro- 


sont l'objet des attentions les plus serupuleuses. 


E. J. FOLEY, PRoP. 


qualité. Les voyageurs 


Prix Modérés 


ou 


i 


irenis degrés, que personne n'ait 
! de proprieté à lui mais que tous! 


aux excès: j'aurais donc essayé + 
de me mettre en colère.. modéré-|travention directe avec le droit È 
ment ‘ naturel. Est-ce que Jes mai- Le 
. res sont les représentants du? 
Peu importe. au reste, ce que Ÿ Pré Tr . + 
. ts fait, Mettons de côté la |0uYernement où bien s'ils tien-|+ 
aurais fai s de « a|* M qe \ 
l nent la place des parents /|Ÿ vince. Cuisine de 1ère 
colère, que pensez-vous de votre : | ba 
droit ? Vous êtes dans un pays Le maltre ne peut et ne doit don- Be 
se ner l'éducation aux enfants quei+ 
anulaIs. ... . pe 
\ E \ a selon les désirs des parents: les + 
. BorrGENIS — Aïlons donc . . | ô . 
| r: faud ï . "| enfants appartiennent aux pârents.Ÿ Près de la Gare 
un Pere. ne faudra-t-if pas main- : . 4 
PRO EE Î u et non pas à Monsieur le Gouver-, 
enant tue VOUS vous met- 
tenant que Lui ment. is 
+ , « « e s* T1] + . = à k 
ciez de la partie: ft Ne AUS BourRuEOoIs— Ceci, d'après lu:et faites-vous des écoles à votre | | par difiérents moyens et à difté- 
3 Vs an . 
je sois dans un Po . ? Ha. est | droit naturel 7? facon : : c'est votre droit. 
: que jenaipasle droit de par- . + ee . . 
. : ie Pre | L Moi—Directement, Voici : vos: M. Bour@Eois—Bien oui, mais. 
er Je ehinoîs, si je le veux ? Joel , Sp . … ee , 
ue cd jeniants, à là maison. qui à autori- avee notre régime d'écoles 


devrais donc marcher à l'anslaise, . . , 

à Lanol D pan, ce SU CUX, Vous où voire sérvan- 
manger à l'anvlaise, penser à l'an-i . ee . 
Manet © 5 Î ue ._ _ite ? Vous. évidemment. Faites ve-' 
à l'anglaise 7 


+ 


ulaise, parler et écrire 
Elle est belle celle-là 

Moi— Sur quoi vous ètes-vons 
l'employé du 


nir une inaitresse à la maison pour 
‘les instruire étre le chet: 
de cette école ? Vous encore. Eh : 


bien. si vous vous mettez plusieurs : 


; qui va 


basé pour mulester 


use to / , . 
bureau de poste : pères de famille ensemble pour 


M. BOURGEOIS Je m'appuie Sur! Lour faire instruire tous vos en- 


ce que bonhomme est maitre dans |fants à la fois, pourquoi ne seriez- | 
sa maison: person na le droit vous plus les cheïs de l'école, et! 


de me dictur la lançue que je dois vus instituteurs, des subordonnés, | 


… É 
ou veux parier, Cest mon affaire, 


que nul autre 


‘les eutpliovés, qui sont tenus à: 


nv mette le nez: iuivre vos ordres on bien a se re- 


: . . . | 
Moi Vous raison. tirer de votre service L'école, 


ami. La wrand 
d'autres térines : 


avez mon 
Papineau disait en 
: La fait 
e de la persmnalité bumaine fon de 


M. BP 


est pas praticable. 


L'rsË single nent le prolongement 


Jane de Joe x domestique, dre ont nur}, 


Li punille, C'est clair. 


parti 


cast une part de l'âme, inexpu- 


uwnable dans lé for intérieur. à l'a. 


'RGEOIS --U'est cialr. mais 


n 


' 


! 
t 
} Ce 
bri dans le sein de la damille dus! 
fl 
Il fuudra, 
que nous travaillons beaucoup: 


n Mo Content cela 
atte inte *s Qu pouvoir. : 
M. BouRStors— Parce que les: 


maitres ne sont pas obliots de sa-: 
= ; 


avant de ponvoir refaire Ja ten-! 


voir toutes les lantues qui su pari 


l-des- 
lent au pays ? 


certains 
sUS. de 
gevs aussi n'ont pas plus le sens!  Moi-Bion sûr, 
Hélas, méme: vezquäanérire vos enfants aux 


talir de 
Draucour 


anulais | 

colons étran- 
mais veus na-| 
le ce droit naturel. 
certains de nos compatriotes sont | écoles où Jon enseigne ce qui vous 


si lâches à cet ésard'Ils nous tra. jagrée, votre langue, votre reli- 
° T ! 

hissent. ils tournent casaque, ils |gion, vos traditions, ete. 
apostasient leur nationalité en re-| Quant aux autres écoles, vous 


nonçant à l'usage de leur langue.lne leur devez rien, elles n’ont au- 
Ün penseur russe l’a dit : ‘La lan-|cnn droit sur vos enfants. S'il n'y 
gue est l'un des éléments les plus 
essenticis de la nationalité {Novi- 
C'est l'une des plus claires 


a point de ces écoles qui vous con- 


viennent. unissez-vous ensemble, 


} pour ma faunille : 


,Soutenues par le gouvernement, 


d'écoles obligatoires, d'écoles pour 


les enfants de toutes les nationa- 


lités, le moyen d'accorder ce drcit 


pour chacun de parler la langue 


qu'il veut, et de la faire apprendre 


‘à l'école à ses enfants ? 


Mor—Ce qui prouve très évi- 
!demment que l'école publique, que 
l’école obligatoire, que l’école du 
vouvernement, tout cela c’est ab-} 
‘surde, c'est injuste, contre le droit 
le plus élémentaire des parents 
sur leurs enfants Le mwou- 
.verneiment me permet de donner 

vincn cheval du blé ou de Favoi- 
ne, dé parquer mes bœufs et mes 


‘WIOUTONS chez Pierre on chez Jac-! 


‘ques, mais il veut ur'empécher de! 


inouriir l'esprit de mes enfants deux instants, iln'y à pas un chré- 


comme je le désire, et de Ie con- 
fier Hibrem-nt à l’école qui 


il a plus d'igards 


satis- 
fait es Voeux: 
: pour mon cheval et mon bétail que 


M. BouRGEoIS— Alors ? 

Mot— Alors, on pratique pour 
vos enfants par l'école ce qu'on 
n'oscrait pas faire pour vos biens : 
du socialisme. Le socialisme des 
enfants, est-ce que c'est moins bô- 
te que le socialisme du travail et 
de la propriété ? 

M. BocrGEoïis-Je ne comprends 


cow).” pères de famille qui désirez la pas. 

expressions de son caractère et de Imême éducation pour vos enfants, | Moi—Le socialisme voudrait, 
= mineenemenge _ teisl — TT 
No. J. FECILLETON DT PArriotTe DE L’'Ocesr la l'air déplaisant, en tapotant 


SAUVÉE | 


Par À. de POISIEUX 


Lorsque la porte de l'atelierigagnant péniblement leur pain 
s'ouvrit pour laisser passer l'arri- {elle se sentait pleine de courage 
vante, toutes les têtes se levèrent ;| pour affronter l’à âpre bataille ; elle 
un murmure courut entre les!se réjouissait en son geant que ses 
ouvrières, souligné par l'éclair de |labeurs allaient apporter un peu 
curiosité allumé dans les yeux : |de bien-être aux siens. Cette pen- 

—C'est la nouvelle !.. sée lui donnait le courage néces- 

La “ nouvelle ”, toute timide, si |saire à ses débuts. 
jeunette qu’elle semblait encore —C'est la nouvelle ! 
être un enfant s'avança, escortée|  ]jes picds à Ja tête on l’exami- 
de la “ Première ”,un peu gauche, | nait, et, les voix, en sourdine, chu- 
interloquée par tous ces regards |chotaiïent des remarques : 
posés sur elle.. C'était la pre-| Comme elle est jeune! 
mière fois quelle quittait sa] Tout au plus seize ans ! 
famille pour commencer, dans le] __ Elle est timide : 
vaste champ de la couture, cette] __Faudra la dégourdir ! 
latte pour la vie, presque toujours] Pas riche, vois sa robe. . 
si dure aux femmes. —Et ses souliers, donc... 

Elevée dans un milieu ouvrier! Cest qu'elle n'est pas encore 
de Winnipeg, fille de travailleurs | coquette, insinua une petite blonde 


doucement du bout des doigts sur 


sa chevelure trop friséée ct trop 
enrubannée.. 

—Tu l'es pour elle, Tilde !.. 

La ‘ première ” avait indiqué 
une chaise à la petite “ nouvelle ”, 

—Jeanne, dit-elle à l'une des 
plus âgées du groupe, voilà une 
élève : je vous en charge spéciale 
ment ; elle sait déjà coudre, il 
faudra la former : du reste, vous 
savez que je suis difficile; ainsi, 
appliquez-vous. 

Cette dernière phrase, pronon- 
cée d'un ton bref, s’adressait 
autant à la petite arrivante qu'à 
son mentor improvisé; toutes deux 
baissèrent Ja tête en signe d’assen- 
timent muet, tandis que la “ pre- 
mière ”, sans autre explication, se 
dirigeait vers la porte. ; 

Dès qu'elle eut disparu, les 
jeunes ouvrières entourèrent la 
“ nouvelle ” 

—-Faut pas avoir peur, va! dit 
l’une,on n’est pas méchantes, nous 
autres ! 

—Je n'ai pas peur du tout, affr- 


| 
| 


t 


Rene eme Re ne ER ER QE 


ic'est par 


les biens soient en commun : l’éco- 
le publique veut que vous n'ayez 
plus d'enfants à vous mais que 
tous les enfants soient en commun. 

M, DOURGEO1S — J'avoue que 
c'est tout à lait contraire à la re. 
ligion. 

Moi—Et à la nature et à la so- 
ciété. Vous êtes, mon ami, vous 
êtes de ceux —et ils sont très nom- 
breux — qui croient que quand 
l'Eglise proteste contre l'école pu- 
blique, c’est un caprice d'évêque| 
et de curé: C'est vos 
droits de pères de famille qu’elle 
défend aussi bien qne les siens : 
patriotisme éclairé et 


: mais non ! 


par esprit de justice autant que 


par zèle pour votre foi qu’elle en 
lauit ainsi. Si l'un réfléchissait 
tien, il n’y a pas un homme droit 
[et juste qui voudrait soutirir cette 
machine d'école publique, où tous 
les enfants sont passés au lami- 


c'est logique ! noir comme pour devenir tous du 


même acabit, en dépit des lois les 
plus élémentaires de l'éducation. 

M. BOURGEOIS — Que faut-il fai- 
re, par conséquent ? 


Moi—Bien deschoses, Monsieur 
Bourgeois : mais avant tout se 


convaincre, convaincre vos com- 
patriotes, convaincre vos repré- 
sentants publies,—et pour cela les 
choisir honnétes et sincères, — et 


(A suivre en ÿme page) 


# 
ma l'enfant dont la voix se mit à 
trembler pour dire ces mots si 
simples ct les démentir en même 
termps.. Où donc était son beau 
courage ?... 

— Tu n'as pas peur ? On ne le 
dirait guère, pauvre petite... reprit 
l'une des jeunes filles. Va! tn 
seras vite habituée ; d'abord, com- 
ment t'appelles-tu & 

— Marcelle. 

— Marcelle quoi ? 

— Marcelle Brécœur. 

—Quel âge as-tu ! 

—Seize ans... 

; —ÂAlors,tu serasia plus jeune :.. 
la plus vieille de nous à vingt 
ans. C’est mademoiselle Jeanne, 
cette blonde qui va s'occuper de 
toi spécialement...les autres s'éche- 
lonnent de vingt à dix-sept. 
Voilà Julia, la brune, avec un 
nœud rose au chignon… Louise, 
Thérèse, Lucie, Adeline... 

‘Elle les nommait toutes, et les 
visages, désignés tour à tour, 
apparaissaient à Marcelle comme 
les vues rapides d'un stéréoscope. 
La tête lui tournait ua peu ; une 
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envie folle la prenait de se sauver, | mais dans un maigre budget tout 


de retourner chez elle, de repren- 
dre sa vie de petite fille insou- 
ciante ct joyeuse... 

Car, jusque-là, et malgré le dé- 
nuement de son intérieur, Marcelle 
avait été heureuse ; ses parents 
s'ahmaient beaucoup, l'ordre le plus 
pariait régnait dans le ménage, et 
les trois enfants —— Marcelle, l’ai- 
née, Jean et Lucia, les deux 
petits — choyés et soignés, ai- 
maient l'existence parce qu’ils se 
sentaient entourés de tendresse. 

Ils habitaïent un tout petit loge- 
ment à St-Boniface, dans une rue 
très pauvre et très solitaire ; tan- 
dis que le père gagnait sa journée 
comme garçon livreur d’un maga- 
sin de nouveautés, la mère gardait 
à la maison les petits, ct, une ou 
deux heures par Jour, les confiant 
à Marcelle, ou aux soins complai- 
sants d’une voisine, elle s’en allait 
faire des ménages. chez de mo- 
destes commerçants du quartier 
qui lui donnaient quelques sous 
en paiement de sa peine. 

C'était un gain “bien minime, 


NE 


se compte, et, soit du côté des 
recettes, soit du côté des dépenses 
vien n’est à négliger ; aussi, le 
samedi soir, lorsque son mari rap- 
portait Sa paie : une quinzaine 
de piastres, elle était heureuse d’ y 
ajouter les petites pièces d’ argent 
qui lui avaient coûté beaucoup de 
peine à recueillir. 
:.Ce qui, trop souvent fait la 
ruine des ménages d'ouvriers c'est. 
lincurie des femmes qui, pour 
s'éviter un peu de travail, achè- 
tent à tort à travers, quand elles 
pourraient, avec un peu ‘d’ adresse 
et de soin utiliser bien des chcses. 
trop tôt jetées au rebut. Heureuscs 
sont Les familles où l’ordre règne : 
il est rare qu’elles connaissent la 
misère, si pauvres soient-elles, car: 
l'ingéniosité  pourvoit:à ‘mille dé- 
tails que néglige l'imprévoyance.. 
‘La mère de Marcelle était une 
de ces ‘femmes activeset propres 
qui savent birèr:t ‘un bon parti de 
tout, Porn eo 
Jusqu' alors, dans ag! soins du 
repos sa. a fille ‘ainée avait ‘été, son 


2° - 


ai 


TN TE EE CE 


toujcars été. Nous en reparlerons, 


re nouvelle de prospérité dans 


Las 1ogux du. cnrs 


pour un jouet, gagné par M. Bou- 
cher. 
| (Suite dè la 6e page) Les concours ont soulevé l’en- 

enfin forcer les détenteurs du pou- | thousiasme de tout le monde, c’é- 
voir à admettre que le droit na-|taient de vrais combats, non pas 
turcl, individuel, familial et sco-|à la pointe de l’épée, ou À coups 
laire, garantit à chacun le choix|d’ épingles, mais avec des fleurs, 
de son éducation, dès lors qu'elle| tant il y a eu de courtoisie de part 
n'est pas immorale, .eb par suite|et d’autres. 
aussi da liberté de choisir sa lan-| Les citoyens de Willow Bunch 
que: le. Congrès de la Langue|se sont montrés encore à la hau- 
française a-rappelé, dans ses Vœux:,|teur de leur renommée de géné- 
çe principe élémentaire. Le gon-|rosité, avec empressement ils 
vernement sous prétexte de proté-| déliaicnt les cordons de leur bour- 
ser eb de favoriser le commerce!se, comptant plus avec leur cœur, 
a l'industrie, peut-il les prendre! qu'avec leurs ressources pécuniai- 
a son compte? Il en est de même res. 
des écoles et de la langue. Merci à la population de Wil- 

M. BourGEo(s—Mais en dehors |low Bunch, merci aussi aux étran- 
de la faille et de l’école ? 

Moi—Xci il y a des distinctions 
hlaire- toutes ies langues ne sont 
pus an même plan. En tout cas, 


gers qui ont daigné 1épondre aux 
invitations. 


Végreville, Alta. 

Sa Grandeur Mer Pascal, de 
Prince-Albert, a bien voulu à l’in- 
vitation Mgr l'Archevêque 
d'Edmonton, venir j'résider la cé- 
rémonie de prise d'habit de Melle 
Bernadette fBlondeau les 
Rdes Sœurs de la Providence de 
St. Brieuc à Végreville. 

Les Rehgieuses de la Providen: 
ce de St. Brieuc ont été amenée 


notre langue française au Canada, 
resteau premier plan, où elle à 


ai vous le voulez bien. de 


JEAN MaRiaz, O.M.I. 


Wiilow Bunch, Sask. 


chez 


-Avec le printemps s'ouvre un 


natre localité déjà si florissante. 


au Canada par sa Grandeur Mger 
Nous possédons ici de bons Pascal, il va 17 ans. Leur mai- 


magasins, situés auprès de l'église. ison-mère est à St. Louis de Lan-| 

{'itons le magasin de feronnerie de |gevin, dans le diocèse de Prince- 

J. Beaulne qui est très prospè- | 4ter t,etla maison vicariale à 

ie. Mr. Bennett & fils, M. Beau-|Dounremy dans le même diocèse. 

sien et Hebert,il y a aussi une phar-! C'est de cette dernière paroisse 

macie et un hôpital, sous les soins! ique vient la jeune fille qui vient 
4x br Ars Godin, Mde. J. C. Îde recevoir le saint habit. 


nat Boucher et Josephat Rodrigue | 
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Canadiens-français du tabac que vons fumez ? C'est 
parce qu’il est mauvais, n'est-ce pas. Pourquoi alors 
nexigez vous pas de vos marchands LES FAMEUX ta- 
bacs canadiens (naturels) soit en feuille, en menotte on 
haché de LA CIE DE TABAC DU Co. MONTCALI. 
Chaque livre est garantie de lère qualitée. Chaque 
balle ou paquet porte le noir de la Cie. Fumez en une 
fois, et vous les demandrez toujours. Si vos marchands 
ne veulent vous les fourni. Écrivez-nous. 


LA COMPAGNIE DE TABAG OU GOMTE DE MONTGALM 
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Ca, tient ün Magasin de Modes. | Plusieurs prêtres sont venus 


trèe uchalandé. 


M. et Mde Aimé Parent, 


- : ; 0 
font part à leurs amis de la nais-| Providence. Le T. Rév. P. Leduc, 


. d'une fille, 


sanre baptisée sous 


N 
He Sara. Parrain et marraine M. 
et Melle Parent, grand père et 
Hante de l'enfant. 


bazar Wiliow Bunch vient! ment touchante, ses paroïes pater-- 
'ûre gratifié d’un magnifique ba- neilles ont ému bien 
25.| lorsqu'il à retracé tout Je bien que! 


zar. an profit de l'égl'se, les 
Ji 27 mars. La recette est telle- 
ment helle qu'elle à dép passé les 
“prantes, elle a atteint le joli 
montant de 1.700 et quelques 
piustres, dépenses payées. 

line faut pas s'étonner quand 
uaus savons qu'il était sous l'ha- 
bile direction de Madame F. X 
Belluficur et de ses dignes assis- 
tantes: Mmes Cloutier, Duper- 
seault, Rodrigue, Beaubien, Gagné. 

lus constestants ont bien fait 
une devoir. Melles Rose Alma 
Beaubien et Berthe Beausoleil ont 
futé pour une jolie montre en or, 
“aynée par Melle Beaubien: Il Y 
ent anssi concours entre Melles 
BPeanine et De-Laforet pour une 
poupée yagnée par Melle Beaulne, 
et entre denx garçonnets, MM. Do- 


las droit, L'enfant aimait les tra- 
vaux domestiques, elle chérissait 
les deux petits, et, de bonne heure, 
e Jui avait appris à se ren- 
non seulement elle 


ON: me re 

dre utile : 
avait formée aux occupations 
ménagères, Mais, prévoyant le jour 
“ù ln fillette serait obligée d'ap- 
porter, elle aussi, sa part dans les 
revettes, elle lni avait enseigné 
tous les secrets de la couture où 
excellent si bien les femmes fran: 
“CRISCS. 


Marcelle était 


snous de Marie-Angèle Cordé-|R,. R. P. Croisier, O.M.I, Rév. M. 


naturellement 


saluer Mur Pascal et s'associer au 
bonheur de la communauté de la 
| vicaire Général d'Edmonton, le 
Th Schmid, curé de Duck Lake. 
L'allocution pronontée par S. 


Gr Mgr Pascal a été particuliere- 


des cœurs, 


font les bonnes Sœurs de la Provi- 
dence dans son diocese et dans ce 
lui d'Edmonton. Les élèves du 
couvent surtout œarderont un pré- 


| cieux souvenir de cette fête de 
famille, car la nouvelle soenr a 
été l'une d’entre elles avant d'en- 
trer au noviciat. 

RETRAITE DE PAROISSE. 

Le Rév. Père Croisier, O.M.I. a 
préché à la paroïsse une très bon-| 
ne retraite dont nous avons tout 
lieu d'espérer des fruits nombreux 
et durables. La retraite a été bien 
suivie, les cérémonies de retraite | 
très touchantes. La communion! 
générale des hommes et la céré- 
| monie du pardon par les petits 
enfants ont été particulièrement 


impr essionnantes. 


| 


FTSTP ERNST SN UN ENT UN HT 


fi 
El 
À, 


Vital, Transcona. 


Grèle, Bétail, 


Fermes à vendre 


216, Avenue du Portage 


TÉLÉPHONE MAIN 624 


ACRES A VENDRE à 


ASSURANCES : Ircendie, 


Responsabilité, etc. 


BUREAUX : 


WINNIPEG 


St-Boniface, St- 


Vie, Accidents, 


Argent à preter 


146, rue de la Morinie 
ST-BONIFACE 


| 
l 
Ü 
| TÉLÉPHONE 


MAIN 3319 


RTS TR RTS TRS SR STARS ARE SAR AS SS ASS SA 


Specialité : 


Catalogues envorés sur demande, 


Barbier Coiffeur 


39, RUE d… la RIVIÈRE OUEST 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Satisfaction garantie ou barbe rendue 
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_—Je scrai couturière : 
A vrai dire, ce métier-là «n va- 
Lut bien un autre au point de vue 
matériel, mais restait la question 
|épineuse et dificile de placer l'en- 
fant dans une maison honnête où 
l'on respectätsa dignité, où ellen 
fût pas la proie des mauvais exem- 
ples et des mauvi is conseils. 


Certes, il faut le dire, ces mai- 
sons honnêtes existent : certains 
ateliers recrutés avec soin, sur- 
Mes consciencieusement,' sont 
de précieux asiles pour les jeunes 


adroite ; toute petite elle chifion- 
nait gentiment des toilettes à sa | bris contac 
poupée avec les lambeaux d’étofe | Ljeur, ni soupçonné ses vilenies ; 
“qu'on lui abandonnait pour jouer, lelles existent, mais elles sont rares, 
puis un peu. plus tard, dans ses! et les mères, soucieuses de l'âme 
robes élimées, presque sans guide, | qe leurs enfants, 
elle fit des vêtements pour Jean et point assez. Et puis, hélas, 1l faut 
Lucia, si contente de-se rendre né-‘bien l'avouer dans ces questions: 
-Cessaire, si fière du succès de son pourtant primordiales, on ne réflé- 
tiguille, | Îchit pas assez à l'influence qué 


débutantes qui n’ont pas encore 


Aussi, Jorsqu'or on demanda de | peut avoir sur une jeune, fille sou- | 
quel côté s’ orienternit l’aînée, celle- dain jetée en pleine :vie,.'après s'informèrent ; 


“ei eut vite résolu: lé’ problème, sa avoir. vécu dans. l'intimité : Fami: | 


RS 


“vocation. se  dévoila :. 


elle vivra, du matin jusqu'au soir. 
L'âme de l'adolescent est pareille! 
à une cire molle, sur laquelle mar-- 
guet toutes les empreinies ; mais 
la différence est grande pourtant, 
car la cire perd de nouveau l'em- 


el! preinte et reprend sous la main la : lui proposèrent de la prendre. 


forme qu’on veut lui donner, au: 
lieu que l’âme, l'âme de l'enfant 
surtout, garde vives, certaines im-| 
pressions, desquelles, souvent, dé- 
pend l'orientation entière de toute 
une vie morale. 


C'est pourquoi l’on ne saurait 
être trop prudent quand il s'agit 


bavec.le monde exté- de trouver une maison respectable 


pour y placer les jeunes ou- 
vrières.. Confieraïit-on sa ‘bourse 
au premier venu ? Cela semble 


ne les connaissent folie de poser pareille interroga- 


tion. Et pourtant on voit des pa- 


|rents; même des parents honnêtes 


et bien intentionnés, mettre leurs 
enfants à à le garde di inconnus : 


: Jacques Brécœur et sa femme 
ils. rencontrèrent 
une” ancienne ‘voisine, : s ‘devenue |? 


[ile, l'atmèsphère dans - “laquelle grande. couturière :dans-un beau 
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anartier de Winnipeg, 
idis ils avaient fréquenté cette | porter dans son travail et la direc- 
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, 0: 
BRASSERIE DE 
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Saskatchewan 


et, comme |étoutté sa conscience ct cessé d'ap- 


femme et l'avaient vue à l'œuvre.|tion de sa maison, le sentiment de 
sérieuse, consciencieuse,rangée, ils|la rexponsubèlité. qui est nn hon- 
| pensèrent qu'en ses mains leur/neur pour ceux qui commandent 
, petite Marcelle serait en sûreté et |et une sauvegarde pour les subor- 
donnés. 

Madame Blanche-Rose. ct ‘était Dans le recrutement deson ate- 
le nom adopté par la grande fai- lier elle ne considéra plus que 
seuse — accepta, et, pour rendre |deux choses : le physique et l'ha- 


| , . 
service à ses anciens co-locataires, | bileté de ses ouvrières ; avant de 
ct aussi parce qu'elle devinait enlles engager elle ne prit aucune|! 


l'adolescente l’étoffe d’une habile linformation, assemblant ainsi des 
ouvrière dont le travail pouvait |jeunes filles sérieuses et soigneu- 


. : : lan 
lui rapporter beaucoup. Les Bré-|sement gardées jusqu'alors par |: 


cœur se félicitèrent d'avoir eu lalieurs parents, avec d’autres jeunes 
main heureuse. filles, mal élevées, gâtées déjà, 
& s'inquiétant peu du résultat fâ- 
cheux que pouvait avoir sur les 
premières les exemples et les con- 


Un peu trop vite ils s'étaien 
laissé aller à la confiance : celle 
qu'ils avaient connue, il y a quinze | P' 
ans, Simple couturière en chambre, seils des secondes. 
tout. en .devenant une des reines| Malheureusement, lorsque Afar- 
de la mode et du bon goût, avait celle fit son entrée dans la maison 
de couture, l'atelier était fort mal 


composé, et c'est an milieu. d’une 
douzaine d'ouvrières frivoles, co- 
quettes, : et: sans. -principes, que” ‘la 


abandonné peu à peu les bons prin- 

cipes, qui la faisaient respecter, de 
tou Dévorée d' ambition, ‘voulant, 
int É oute chose gagner le plus 
pos ble, - elle avait, Lpen à. peus place. 


petite. débutante . eut à prendre |" 


Bien élevée, elle devait être 
blessée par hien des propos, mais 
elle était très jeune et très faible... 
double danger pour commencer la 
vie d'action. En plus, et surtout, 
elle avait toujours été captivée 


| par ce qui brille, ce qui flabte l'œil, 


et dans la maison de Madame 
Blanche. Rose tout chatoyaiït, tout 
caressait le regard, depuis les 
grands panneaux tendus en soie 
pompadour aux teintes douces qui 
s’harmonisaient avec les tons di- 
vers de toutes les étoffesdéployées, 
jusqu'aux grandes glaces, sobre- 
ment encadrées d'or, où l'on pou- 
vait se mirer des pieds jusqu’à la 
tête et où passaient rapides tant 
de silhouettes élégantes... | 
Dans son faubourg, pauvre ef 
ouvrier, Marcelle n'avait jamais 
eu l’idée d'un tel luxe, ses pieds 
[osaient à peine fouler la haute 
laine du tapis, ni ses mains se 
poser sur les fauteuils capitonnés [ 
quand elle. traversait les” salons . 
d'essayage. 


(4 suivre). | 


| 
—La rivière est libre de glace Les compatriotes : du 


Chronique 
Locale 


—Monseigneur l’'Evêque est re- 
venu d’Edmonton, mardi matin, 
accompagné de M. l'abbé Garnier, 


depuis lundi. Les digues de la Maine 
chute La Colle n’ont subi aucun 
dommage par le choc des glaces. 

—On a commencé les semailles 
cette semaine à Shellbrook. 

— M. Geo R. Russel fait de 
louables efforts pour hâter la cons- 
truction de l'embranchement de 
chemin de fer de Big River au Lac 
Vert. Ce sera le moyen d'attirer 
vers Prince-Albert le commerce de 
cètte région et de celle du Jac des 
Prairies qui est excellente pour 
l'élevage. 

: —Le problème du logement en 
La construction des nouvelles ma | Lille devient de plus en plus sé- 
nufactures va commencer inces-| 5, Que ceux qui ontun peu de 
samment. capital construisent, ils rendront 
: service, tout en faisant de bonnes 


“Les Franco-Américains du Mai- 
ne, dit la Tribune, se sont débar- 
rassés d’un personnage encom- 
brant et compromettant à la- fois. 
Ils ont enlevé à l'avocat Dupré, 
la présidence du fameux comité 
permanent et l’ont remercié de ses 
services légaux. Ils ont bien fait. 

En présence des excès de langa- 
ge auxquels se livait l’ex-prési- 
dent, les ennemis de notre race 
avaient trop beau jeu à dire que 
les Franco-Américains ne respec- 
tent pas leurs évêques, et même 
beaucoup de gens qui leur étaient 
sympathiques finissaient par dou- 
ter de la justice de leur cause. Es- 
pérons que cet élément de discor. 
de disparu, on en viendra enfin de 
part et d'autre à de meilleurs 
sentiments et à une entente dont 


de Végreviile. 


—Par un vote de 333 à 25, 
samedi, les citoyens de Prince- 
Albert ont autorisé le conseil de 
ville à concéde: à M. Félis Frank 
les 40 acres de terrain demandés 
pour les Usines de la Great-West. 


M. J. A, Potvin. autrefois de 
Estevan, a fait l'acquisition du! 
magasin Grant & Frères sur l'Ave | —Un trappeur du Kord a rap- 
nue Centrale. M. Poivin à vingt- porté de la région arctique du cap 
deux années d'expérience dans Fullerton des pelleteries pour une 
YQOuest. Nous Jui souhaitons ici valeur de près de 53,000. __. , [dépend l'avenir religieux d'un 
bienvenue et prospérité, — M. R. Creelman, agent géné-|, rand nombre,” ne | 
lral des passagers du ©. À. RE, était É 

—Le R, P, Croisier, O, M. T,'on ville samedi, accompagné de 
prédicateur de missions, était de! W, C, Muir surintendant des télé- 


asouue à l'évêché Li | 
bassage à l'évêché lundi et mardi lobes, et W. Stapleton : tous 


Î 

l 
Le R P Croïsier méchera deslern sie 1e Des Documents d'Histoire 
Le R Croisier préchera deslont visité les usines de la Great! 

r 
missions dans la pl upart des Pa- | West et ont admiré les grandes | 
roisses françaises du diacëse au. vonstructions qui sursissent du! 


affaires. 


Bibliographie 


La société Historique de Saint- 
cours de Tête, coté nord de la riviere. [ls prédi- Boniface a publié deux Bulletins, 
. . sent un orand avenir industriel à contenant une foule de documents 
—Les scierie de la on LA ville.” ‘originaux sur l'histoire du Nord 
Albert Lamber Ca, conmenceron L , 
à fonctionner lundi. Les moulins! ne fanonee “JA NI souveite DE ee contienn 
einploieront de 230 à 300 homes. industrie va s'établir encore ant de nes ‘ ai 
iuord de la rivière et qu'il v'aura inent es FENSeIS tents de première 
—De nombreux ouvriers af-laussi une usiné pour extraire valeur. inédits. ef qüi.devraient se 
Huent dans la ville en vue des l'huile de graine de lin. trouver dans les fayons de toutes 
T nos bibliothèques nationales. 


travaux annoncés aux Usines dej  —-Mme Pritchard doit faire con- 
la Grear West. istruire un édifice de #66,000 sur| Le ler bulletin, paru en 911, 
LL 10èmerue et M. Avnew un j Fonte en français et an anglais, 
—La ville a obtenu un crédit} idee de S35. 000 près! la découverte récente du Fort St- 


un demi-miilion à la Banque à. sun magasin. --. Le total des{ Charles (a (août 1908: et des restes 


| du R. P. jean Péerre Aulneau | 
| 


Impériale pour poursuivre ses! 

Lra P l Ses | permis de construction pour cette " 
rAVaUX. 
lannée dépassera très probable. | Touche : $ #, de Jean-Baptiste de 


La Vérendrye, ie fils ainé du dé- 


foncières, offre avantageuse. salaire levé, 
position stable à celui qui connait bien 
d'affaires e& genre. 

chaine suison, le Pacifique Cana-! International Securities Co. Ltd 


— Mile Gravel. sœur de Mine [ment $3.000,000. | : : 
Morrier. est repartis pour d'Ent! _ _ [eou teur de l'Ouest canadien. avec 
cette sumaine, Le C.P.R. etla coloni- | nu 

‘ | ON DEMANDE 
M, Michel A. Larouche. un | sation. Un ou deux bons vendeurs de propriétés 


jeune cclôn de Eldred, au nord de! 


Je cr 4 On calcule que, rent là pro-| 
Shellbrook, est mort à l'hôsital de ! 


la Sainte- Famille à Ja suite d° un lien fera venir au Canada au: RC Block, Prince Aïbert 
empoisonnenent cause pi une {woins 275 990 colon +$ pour l'Ouest. 
piqüre d'épingie, ÎLes ofciers du service des terres Oeufs de 
—-Les estimés 1 Idisent que jamais encore il n'a Wyandottes Blanches 
228 £s miunie iparz X Sou- JS siens = L (pour cuuvée) 
mis aux électeurs, samedi ont | #66 fait autant de demandes de $1.00 la couvée de 13 
billets de l'autre côté de l'océan.!  Adresez-vous à L'ORPHELINAT 


té adoptés presque sans opposi- 


tion. La LÔE ujation de la v ile, on Prince- Albert 


Î 
La compas nie pré tera aux colons 3oite 793. 


cela. à taonmtr A SOT naniinité pour les montants nécessaires pOur or) LT _ 
jganiser l'exploitation de leurs ter- 
ires, montants qu'ils pourront ne 
—Par le vote de samedi, le con- liembourser quc dans un délai de 


seil mumcipal est autorisi 4 dé. ]vingtans. 
penser 33391],130 peur | “ 7 L. E. VALADE 


Érsvaux te + à 2 


les mesures de progres. 


Maison établie depuis 20 ans 


l 
] 
publics, c'est-à-dire #183,069 pour! { ; | 
E ‘ HR. es recettes du €. N, 
laqueduc, SI414) peur es outs es d C N KR. ! Marchand d'articles | 
$76,066 pour stérilisation d'esouts, Les recettes brutes du Cana- ) Pour Psmmes et Î 
521,069 pour des machineries à|dien Nord pour la premicte se Il jeunes gens 
gravier, 521,900 pour machines de | maine de mare se sont élevées à) 
voieri, $46,70% your cénduits!$324.500 contre 8312 800 pour à TT } 
cemiraax d'écouts et #30 600 pourisemainc corre : 
3 Le es O0 _ LE 
appareils d'incendi [ d pondante de Jan IHabits 
pr endie. ernier, soit une augmentation de | 
T5 se faitactuellement des dé. jS1, ue Pour l'année à date, les C Paussures 
:  |recette brute ou ue 
marches pressantes à Ottawa pour 290 . s ont été de 15,47 6,- et Chapéatx 
obtenir Ja livraison de Ja mm Pour x méme période de 


alle à 1912, soit un 


accroissement de TT 
néces- {$2.397.200. 


donicile en ville. C'est une 
sité qui £'impose. 


2 


La inaisèn Valade 
st 1 seule maison 
£añadienne-fran: 


— Le service du bureau de poste i La situation financiere 
s'organise, mais le personnel est! D | 
encore insuffisant pour répondre) 1-8 affaires durant la somain 


see A pue os 


aux besoins et donner satisfaction. |‘IU1 Vient de S'écouler, dans el Çaise en rResure 
ne de ne gone se plai- rs de gros, ont été a Des ‘d’annonceï qu'elF: 
à Won droit, que le journal !lacuves, d'une manière gén -E8C2z . es: eh: 
M Can 
leur arrive bien en retard. Le ani- Les commandes deviennent rate. vend ses TRE d 
nistère des Postes devrait donne |€ plus abondantes dan deplüs dises aux “PPX € 
à Prince-Albert un meilleur ser. lignes et, d’après les < Kéttés l'Est.—Eñittere Sa- 
ur ser-/ S ; ap les 
vice postal. Le plus tôt sera le des Voyageurs actuel’ » apports tisfactioh ‘garantie 
mieux. campagne ison + Héÿbnt en étre : 
Le 06 pagne, la saison : Mt ou dfgéxit remis— 
Le maïtre de poste, M. Laurie, T + sa” active. 
assuré que tout ira bien lorsque Feu de - —— Veñez'nous voir et 
les travaux d’ aménagement seront — fiérie. oûs'serez satisfait 
terminés. Un feu de pr TT Us t les 
s'est déclaré à . #fic considérable ‘soûs tous les rap- 
— Une entente est conclue entre | Ouest de la Péiee et au nord- “ports -. 7. 
les contracteurs et les charpen- | Mais les dé Aitié "de "Moose-Jaw, 
tiers pour fixer à 9 heures la : jour- dérables. É {#'ont été peu consi- 
née de travail. On dit que Jes _— 
ouvriers ne tiennent guère plus La dr LÈTTES, dé: Corii ht L E,V 
U 
que les patrons au demi- -Congé, vu L $se fa 8 
que 1 sa favorable est silun . silédecins qui int’ “tai subir 11, rue de ja Hire Quest 
7 Courte pour les travaux de con-|ls & 
- - e Sétonde opérationäla Duches-| 
8 PRINCE-ALRERT, . = Sasr. 
tuction. 246 Coananght asburent qu'elle {ll "7 . 2 


À ve en bonne” voié ë de guérison. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI LÉ 17, AVRIL 1913 


a 
een 
: mn 


ER TEE 


leurs 19 compagnons,. traitreuse- 
ment égorgés par ‘une bande de 
Sioux dans la nuit du 5 au 6 juin 

1736 sur l'Ile au Massacre du Lac 


des Boïs. 


bon dans la Baie James. ? Ronde-Écrives nous pour 
Dans quelques années, cet ‘ah- renseignements. “ 
cien poste Sera relié par un chemin Argent à prêter aux aa CUS 
aux taux les plus Das. . 

[de fer à la province du Manitoba, P 
: Protégez votre famille et vous-mè. 
Cette Relation est accompagnée | Il est appelé à devenir le débou- :me contre le feu, une police d’as. 
surance chez nous ne vous cou. 
ché d'une grande par tie des blés de fera que 10.00 par 51000 pour 
l'Ouest. Dans les circonstances, cet-||I] trois ens. Pouvez-vous vous en 

. s ! LA ASSET : 
te Relation acquiert un intérêt P « 

,e PURE Terres de culture à ‘vendre et à 
nouveau. D'ailleurs Jérémie note acheter—Adressez-vons à nous. 
avec soin les mœurs des sauvages ni = 

, € 
de cette époque, les luttes homéri- ||} Lo ou écriveznous . 


de bon nombre de gravures et de 
cartes. 

On y trouve de plus le journal 
de La Vérendrye, et un grand 
nombre de mémoires et dépêches 
qui se rapportent à la découverte 
du Nord-Ouest par La-Vérendrye. 

Il y a là une mine de documents 
qui jettent un jour nouveau sur 
les événements de cette époque. 

Le 2ème Bulletin et entière- 
ment consacré à la Relation de 
Jérémie sur la Baie d'Hudson. Ce 
journal a été publié à Amsterdam 
en 1732, mais l'édition depuis 
longtemps est épuisée. Ils sont ra- 
res les bouquinistes assez heureux 
pour pcsséder cet opuscule. 
Jérémie était un officier fran 


cais qui fut pendant plusieurs an- 


... Venez chez... 


A. C. HOWARD 


I 909, AVE CENTRALE, Prince - Albert 


pour toutes les parties du 


ques livrées par d'Iberville dans ROMERIL, FOWLIE & CIE 


la Baie d'Hudson. Son témoignage 


, nt _ k BUREAUX : 
est d'autant plus précieux que Jé Batisse de la Banque Impériale 


rémie fut le témoin oculaire des Casier 149 PRINCE ALBERT 


quel il servit avec éclat. 
Bref, cette brochure a remis au : lotel St- Georg je 
jour une foule de détails sur ce C. F. Décacré, Pror. 


ise ra te à ls ie d’ _ Coin des rues :: :: 
qui se rapporte à la Baie d'Hud _ Dumoulin ét St-Josephr 


et ses aborigènes, qu'on ne saurait ST-BONIFACE MAN 
ee. PT] L 1 


trouver nulle part ailleurs. En 


victoires de d'Iberville, sous "| 


La place par excellence, où 


vente à Montréal chez Beauche- le voyageur trouve le confort 
: _ : : . du chez-soi.—Boune table. — 
min, 15 cts lexemplaires, ou àl Chambres des mieux garnie 
Winnipeg chez M. Keroack. | et bien éalnirées :: :: 3: 
Ë : Ecurie pour accommoder les 

| cultivateurs. 


PRIX DE $1.50 à $2.00 PAR JOUR 
Téléphone Main 4870 


Allez aux snlons de toilette de 


C. A. Fournier 


a cu u + Q .* . ‘ — À LA — 
Pour vos pbrelarts, toiles cireës, tapis et Central Ave Pool Room’ 
i enfrai AV 600 
| rideaux. Nous en AVons recu une cargai- | 
son de France ët d'Angleterre “+  ‘- | TT : 
IL UTHE NEWPORT BARBER SHOP 
| Une attention specialé est accordee aux communautés religieuses | | Bains.—Cirage de chaussures , 
Bâtisse Pollock—-10ème rue ouest 
TT DE E et vous serez satisfaits 
MORAAARARRRASRARÉ SAS SARA SSSR RÉSSSASSSSSASRASSRSASAS | 
+ : AE : + C tal 426 Téléphone 657 
+ S'il vous faut un bon habillement, + asier postal 446 Laos | 
T des chaussures ou autres articles + L. J. Bélanger | 
+ L2 L] L 2 = = 
< pour hommes, allez a . ", .. ne Horloger-Bijoutier 
ï : . + 193, rue de la Rivière 0,  Prince-Albert 
: Northwest Clothing Co 1! sui: ranaons de ve 
Z + sortes exécutées avee Soin ét 
Ÿ 37, rue de la Riviere ©, Prince-Albert promptitude.—Bijouteric faite sur 
Le + commande. 
1 1 Sarañt: Une attention spéciale accordée aux 
5 Satisfaction garantie i| rention spéciale, second 
+] 


A EE 4 + 


NOUS AVONS DES COMMIS CANADIENS 


Fiusieurs bons marches a faire qui vous 
epargneront de l'argent ; 


Essuie-mains pure toile en rou- Mousseline lavable de fantaisie 
leaux à 7 1-2c la verge pour robes. Assortiments 
Qualité supérieure, pure toile, durable, bon dure complets a 7 1-2c la verge 


rouge, notre prix spécial, ka 


F Damas de table double largeur l etc. notre prix spécial, la verge....... 7}c 


Excellente mousseline, dessins trés variés en 
n 4 , ! 
rose, bleu ciel, vert, gris, fauve, bleu marin, 


verge... 


a 


a 29c la verge 


I] est rare que Jon puissé eff ÿ UH& telle valeur. Moussélinée blañcélhe rayèe où pônce- 
Ces damas da qualité RUpers fbure sont fabri- tuée # 10c la vergé 
qués Par la Cie Doifmivn Linea, ce qui est Bonne mousséliné durable ct lavable, excellente 
une garantie de fâüte valear, jolis dessins pour rehés de dames et.d’ enfants, valeur ré- 
papillon 8, niodbks 58 pouces de largeur, prix gulièsé 15e notre prix spétial, la verge 10c 


régulier 50e. fhotre pris spécial, la verge 29c 


merveilleusement le foyer. 


helio, etc. sur fond trêrne. 


Serviètées de bain a 25c la verge PANTÉOËEFF LES 

Grande sir viette de 34 pouces par 15, tissu Trois lots de pantoüffles Pumps et Oxford, pour: 
moéllenx rayé rouge et blanc, notre prix || dames, à écouler à bon marché: lot no. &, & 
, Kéciul la verge. ....,..... succes 25c $1.35; lot no. 2, $1.75; lot no. 3, $2.50, re: . à 


en à‘ Dlanc ou écru, rayées de rouge, ‘valeur Nous écoulerdns tout. Ce sont ce que l'on ap-- È 
régulière de 12} à 15c, notre prix spécial, pelle des marchandises hors de marché. ites- 
la VOTEB nee sussvvervessere Je prix sont réduits à rien. Des marchandises 


Robes de nuut en coton blanc votre choix. Pantouffles Pumps et Oxford: en 
pour dame a 85e cuir de chevreau, verni, tan, avec boutons. ou 
Coton fort avec broderie au collet et x man- uvets. Venez à bonne heure et faites, votre 
ches, robe valant ST 50. notre prix. “choix sur ces prix très réduits, $1.35;,$1:75; 
| spécial. ....... Josmsnmennues mouse .……. D5C . ‘cb 82.50. - 
D Des rideaux et des Acapories ni neaves crnbellissent ‘ re 


Bonne qualite ‘de ‘inoûüsSseline 
a Îlc la vèrge f Voiei unc bonne occasion, robes d’indienne du- 


Jolie mousseline, divérs dessitrs ‘de fleürs, ‘vert 


15c, notre prix spécial, ‘R'verge...... 


 Mousseline a ‘rideaux ‘double 
. largeur a 45c la verge - —— - 
‘Jolie mousseline fleurie ‘adaptée spécialéifiént . Pour la valeur- de: votre. 
pour rideaux longs, dessins de fleurs de "cou- To UT es 

leur'vérte, rose eb'bleue, largeur.‘41 ‘pouces 
notreprix spécial, ‘a verge. 


À pese sr avenue Centrale | Unes sur hi ru de: Rire Ouest | 
| Takephones : . 


chandises neuves. 


de $4.50 font partie de ces lots et vous: avezE. 


|| ‘Robes de chambre pour. dames 
k votre choix a 95c- 


h .rables, collet bas, manches courtes, ornées - de 

Valourirégulière Ÿ bordures, choix de tissus à carreaux, bleu et 

Ile blanc, rose ct blanc, valeur rétulière jusqu'à 
$1.50, notre prix spécial. .....::.:.. 95e " 


argent ou argentremis. me. 


DER 


| Bureau 387 , 7, Epicerie 42 


